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RESUME 

Si nous connaisons bien, depuis quelques ~  la diète de 

l'orignal et ses besoins d'habitat, nous manquons d'information sur la 

~ ~  des divers types de peuplement après exploitation fores-

tière. Les travaux eurent lieu dans un milieu forestier ~ dans 

une zone de transition entre la forêt des bois ~  et feuillus des 

basses terres du Saint-Laurent et la forêt boréale septentrionale. Les 

études ont ~ effectuées sur des sites dont 1 ~  du peuplement avant 

coupe était de 70 ans et où le dit peuplement a subi une coupe totale. 

Trois (3) types de peuplement ont été étudiés soient: les feuillus (5, 

12 et 22 ans après coupe), les mélangés (5 et 12 ans) et les résineux 

(5, 12, 15 et 22 ans). Un peuplement témoin fut inventorié dans chacun 

des types. Le maximum de tiges A potentiel par unité de surface dans 

chacun des types forestiers est atteint cinq (5) ans après coupe dans 

les peuplements mélangés et résineux et 12 ans après coupe dans les 

feuillus. Cependant, si l'on exprime les valeurs obtenues en terme de 

productivité primaire nette, les plus importantes biomasses (kg/ha) de 

nourriture disponible A l'orignal sont obtenues cinq (5) ans après coupe 

dans les sites mélangés et feuillus et 22 ans après coupe dans les sites 



résineux. Le sapin baumier contribue a un fort pourcentage de la bio-

masse correspondant a la croissance annuelle dans tous les types de peu-

plements. La strate d'alimentation dans les bOchers cinq (5) ans se 

caractérise par une plus grande diversité des essences et une contri-

bution plus marquée de chacune de ces essences. La strate de protection 

a l 'intérieur des parterres de coupe des peuplements où le ~  

de soutien est maximum ne rencontre pas les besoins de l'origna1. Esti-

mant une utilisation a 100 pourcent de la productivité annuelle par 110-

rignal, la capacité de support des principaux sites peut être évaluée 

a 31,3 jours -orignal/ha dans le site F
5
, a 25,0 jours -orignal/ha 

dans le site M5 et a 29,7 jours -orignal/ha dans le site R
22
. 
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INTRODUCTION 

Il est généralement admis que les perturbations du milieu forestier 

engendrent des conditions de renouvellement de la forêt extrêmement favo-

rables ~ l'orignal (A1ces alces americana Clinton) pour la période hiver-

nale (Peterson, 1955). Ces perturbations peuvent être d'ordre multiple: 

feux de forêt, épidémies d'insectes, chablis et finalement l'exploita-

tion forestière. Antérieurement, les feux et les invasions d'insectes 

créaient de grandes ouvertures dans la forêt équienne provoquant ainsi 

le rajeunissement de cette dernière . . Brassard et al. (1974) ~  

que ces deux agents perturbateurs ont certes provoqué des fluctuations 

numériques importantes des populations d'orignaux du Québec. De nos 

jours, les nouvelles méthodes de contrôle de plus en plus adéquates, 

limitent passablement la perte de superficies boisées par le feu et les 

insectes. 

L'exploitation quasi artisanale de la forêt entre les années 1930 

et 1950 ne pouvait être que source créative d'habitat favorable ~ l'o-

rignal. L'évo1ution des méthodes d'exploitation forestière des 10 

dernières années a fait et fait encore dans certains cas l'objet de 



controverses multiples de la part des personnes impliquées. L'intensité 

des prélèvements ainsi que l'importance des surfaces exploitées susci-

tent certaines inquiétudes face a cette détérioration de l'habitat pour 

l' ori gna 1 . 

Pour répondre a ces inquiétudes, des travaux ont été entrepris au 

Québec, dès les années 1960, afin de mieux définir les besoins de l'ori-

gnal en nourriture et en abri. Citons entre autres les travaux de Des 

Meules (1962, 1964, 1965), Crête (1973), Audy (1974) et Crête et ~  

(1975) qui s'intéressèrent particulièrement aux besoins de l'orignal 

durant la période hivernale. Parallèlement, Brassard (1967), Bouchard 

et Brassard (1971), Grenier (1973), Crête (1976) et Joya1 (1976) étu-

dièrent les caractéristiques des différents types de peuplements utilisés 

par l'orignal comme quartier d'hiver. Les résultats de ces travaux ont 

été exprimés sous forme de recommandations et de prescriptions de coupes 

par Potvin" (1975). Selon cet auteur, l'amélioration de l 'habitat de 

l'orignal doit être envisagée de façon extensive. En pratique, il sug-

gère de conserver une proportion de 20 pourcent de la superficie en 

résineux, par rapport a la superficie exploitée qui ne doit pas excéder 

l 200 ha . L'exploitation forestière, sous un certain contrôle, peut donc 

être considérée comme le principal outil susceptible d'aménager 1 'habitat 

de l'orignal sur 'de grandes superficies et ce, a des coOts minimums. 

Toutes ces études ont eu comme centre d'intérêt l'orignal,  ses 

besoins, son utilisation de l'habitat et ses préférences. Nous avons 

voulu par notre recherche apporter une contribution en ce sens mais en 

utilisant une approche différente. En effet, nos travaux eurent pour 

objet de définir, dans le temps, la capacité de support pour l'orignal 
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de différents types de peuplements soumis A l'exploitation forestière, 

indépendamment de la présence ou de l'absence de cet ongulé sur les 

aires étudiées. 

Afin de mieux définir la régénération des différents types de 

peuplement ayant subi l'exploitation forestière en terme de potentiel 

de soutien pour l'orignal, nous avons divisé notre étude en trois phases 

opérationnelles. Ces phases se définissent comme suit: 

1) Evaluer la capacité de support par la méthode de dénombrement 

des tiges, 

2) Caractériser la croissance annuelle ~  essences présentant 

un potentiel de soutien pour l'orignal, 

3) Evaluer la biomasse totale de cette croissance annuelle dans 

les divers peuplements étudiés. 

Cette procédure nous permet de compiler l'information sous diverses 

formes et d'en faciliter la comparaison avec les travaux ~ existants. 

Les réserves provinciales étant surtout axées sur l'exploitation de 

la faune, il est de notre responsabilité de maintenir A l'intérieur de 

ces territoires un haut potentiel halieutique et cynégétique. Pour ce 

faire, nous devons considérer comme prioritaire l'aménagement intensif 

de 1 'habitat. Le présent travail servira à établir la mosaique idéale: 

coupe -couvert -dimension -age, afin qu'une certaine superficie de 

la Réserve Mastigouche soit toujours représentée par ce schéma de base. 
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CHAPITRE. I 

#1" ~  '" 

CARACTERISTIQUES DE LA REGION ETUDIEE 

1. Localisation 

La Réserve Mastigouche, créée en 1971 par le ~  du Tourisme, 

de la Chasse et de la Pêche de la Province de Québec, couvre une super-

ficie de l 840 km2• Ses ~  sont comprises entre les latitudes 

460 25' N et 460 55' N et les longitudes 730 02' W et 730 44' W. Ce 

territoire occupe une partie des comtés de Maskinongé et de Berthier. 

Elle se situe 3 environ 50 km au nord-ouest de Trois-Rivières et environ 

100 km au nord-est de Montréal (fig. 1). 

2. Topographie, gêologie et gêomorphologie 

La nature des roches et du sol ainsi que la topographie, résultant 

de conditions géologiques diverses, influencent grandement le dévelop-

pement de la végétation (Jones, 19S5}. Il est donc important lors d'une 



4 
00' 
N 

74°00'W 

PARC NATIONAL 
DE LA MAURICIE 

72°00'W 

; 

o 30 km 

f 30 ml t 

74°00'W 72°00'W 

FIGURE 1. - Localisation de la Réserve Mastigouche. 
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étude sur la ~ ~  de divers peuplements forestiers perturbés, 

de consacrer quelques lignes ~ la topographie, ~ la ~  et a la 

géomorphologie. 

La ~  ~  une topographie accidentée typique au Plateau 

Laurentien. Dans la partie ouest, les ~  varient entre 460 

et 550 m au-dessus du niveau de la mer. Quelques montagnes atteignent 

610 m d'altitude. En allant vers l'est, les sommets s'établissent a 

environ 430 m d'altitude. De nombreux lacs et rivières se trouvent dans 

des vallées subséquentes orientées sud-est et nord-est (Schryver, 1966; 

Philpotts, 1967}. On peut citer, entre autre, les lacs Marcotte, 

Shawinigan, Sans Bout, Mastigou, Saint-Anselme et les rivières du Loup et 

Mastigouche Nord. Ces vallées ont tendance a avoir des flancs abrupts 

du c6té sud et des pentes très faibles du c6té nord ~ cause des légers 

pendages des paragneiss vers le sud (Philpotts, 1967). 

Les eaux de la Réserve Mastigouche s'écoulent dans le fleuve 

Saint-Laurent par ~  des rivières Saint-Maurice, du Loup et 

Maskinongé. Ainsi au nord, toute la bande circulaire de cinq a la km 

de largeur longeant la rivière Mattawin et partant des lacs Bouteille 

~ l'ouest et Marcotte ~ l'est appartient au bassin de drainage de la 

rivière Saint-Maurice. Les eaux de la région du lac Shawinigan se dé-

versent également dans la rivière Saint-Maurice en empruntant la petite 

~  Shawinigan. La plus grande partie de la réserve, soit la moitié 

environ, se draine dans la rivière du Loup par l'intermédiaire des ri-

vières Sans Bout, des rles et des ramifications de la rivière du Loup. 
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La partie sud-ouest draine ses eaux dans la rivière ~ en emprun-

tant le cours des rivières Mastfgouche Nord et Sud. 

Au point de vue ~  la Réserve Mastigouche fait partie 

de la province métamorphique de Grenville dans le Bouclier canadien 

(Ministère des Richesses Naturelles du Québec, 1969). Toutes les roches 

du sous-sol sont ~  précambrien. Il y  a environ 1 000 millions 

d'années, des déformations modérées accompagnées de l'intrusion de magma 

ont bouleversé et métamorphisé toutes les roches de cette province 

CPhi1potts, 1967; Ministère des Richesses Naturelles du ~  1969). 

Actuellement, les roches de surface les plus abondantes sont des gneiss 

constitués d'un ou de plusieurs des minéraux suivants: feldspath, 

quartz, biotite, amphibole, pyroxène, grenat et sil1imanite. Aucun 

gisement minéral d!importance économique n'a été ~ au cours des 

levées géologiques (Dimroth, 1963; Schryver, 1966; Philpotts, 1967). 

Les stries glaciaires de direction générale nord-sud, observées 

par Dimroth (1963) dans cette région, nous rappellent le passage des 

glaciers. Ces derniers ont laissé une couche de til1 presque partout 

sur le territoire étudié. Située a l'est de la plaine argileuse de 

~  la ~  concernée est caractérisée par des dépôts de surface 

correspondant a des sables marins et, dans les principales vallées, des 

sables stratifiés. Il existe toutefois d'importantes couches d'argiles, 

ainsi que, ici et la, quelques dépôts morainiques et fluvio-glaciaires 

(Ladouceur et Grandtner, 19611. Des ~  de sable importants existent 

le long de la ~  du Loup aux ltmites de la ~  et autour de 

9 



quelques lacs. La nature et 1 ~  de ces ~  rendent cette 

~  impropre a l'agriculture lGrandtner, 1966). 

3. CHmat 

Le climat de la ~  Mastigouche s'apparente a celui du 

territoire voisin, le Parc National de la Mauricie, ~  ~  par 

Audy (1974). C'est un climat de type ~ ~ froid 00 les ~  sont 

chauds et pluvieux et les hivers froids et secs (Wilson, 1971; Ferland 

et Gagnon, 1974}. Les conditions de ~  qui ~  dans la 

~  de la ~  Mastigoucne durant la période critique pour l 'ori-

gnal sont présentées au tableau 1. Ces données ont ~  enregistrées a 

Saint-A1exis-des-Monts (460 26' de latitude Nord; 730 09' de longitude 

ouest; 158,2 m d'altitude) ~ ~ une vingtaine de kilomêtres de la 

~  Pour les cinq ~  de 1969 a 1974, le mois de janvier 

s'est ~ ~ le plus froid avec une ~  moyenne de -15,30 C et des 

~  variant entre -40,10 C et 4,90C. Les ~  de neige 

totalisent 306,7 cm. Elles ont ~  les plus abondantes durant les mois 

de ~  ~  et mars avec des valeurs moyennes de 83,6, 67,1 et 

58,2 cm respectivement. Cependant, ces valeurs ne nous donnent pas une 

~  ~  de la ~ de neige au sol, laquelle peut entraver l es 

~  de l'orignal lorsqu'elle ~  70 cm ~  (fig. 2). 

Les mouvements y sont alors comp1êtement restreints et la quête de 

nourriture devient três laborieuse (Formosov, 1946; Nasimovich, 1955; 

Des ~  1964; Coady, 1974). 

Aftn d'illustrer les conditions d'accumulation de neige au sol, 

nous nous sommes servis d'informations recueillies depuis quelques ~  

10 



TABLEAU 1 

Conditions de ~  et de ~  enregistrées 
a St-A1exis-des-Monts durant les hivers de 1969 a 1974.1 

Mois T
O moyenne T

o . 
maXlmum 
absolue 

oC Oc 

Novembre - 1,3 11 ,8 

Décembre -10,9 5,2 

Janvier -15,3 4,9 

~  -13,6 3,9 

Mars - 5,7 9,3 

Avril 1,6 19,4 

Mai 9,7 26,8 

T
o .. mlnlmum 
absolue 
oC 

-18,9 

-33,6 

-40,1 

-40,1 

-28,4 

-19,2 

- 4,8 

Précipitation 
moyenne 
neige (cm) 

26,7 

83,6 

49,8 

67, 1 

58,2 

21 ,3 

0,0 

Total: 306,7 

(1) Information ~  du Bulletin ~  ~ par le 
Ministère des Richesses Naturelles du Québec. 
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par le Service de la Conservation des Ressources Naturelles du Parc 

National de la Mauricie au lac Wapizagonke situll a ~ de la 

Rêserve Mastigouche CVeillette, 1973; Dêzie1, 1974; Dêziel et Lafleur, 

1975). Il semble qu'a partir du mois de janvier (fig. 3) le déplacement 

des orignaux dans les sites non protêgés devient de plus en plus diffi-

cile sinon impossible. Les orignaux doivent donc retraiter sous couvert 

résineux la 00 l'accumulation de neige se maintient le plus souvent a 

des niveaux inférieurs a 90 cm . Dans nos rêgions, l'orignal se confine 

sous couvert relativement dense du mois de février jusqu'au début du 

mois d'avril, soit sur une ~  de 60 a 70 jours en moyenne. L'hiver 

1971-72, s'est montré particu1iêrement sévêre puisque l'épaisseur de 

neige s'est maintenue durant plus de 50 jours au-dessus de 90 cm 

sous un couvert rêsineux. En somme, les conditions climatiques dans la 

région de la Réserve Mastigouche éprouvent, certaines années, les adap-

tations morphologiques et éthologiques de l'orignal. 

4. Description et distribution des associations forestiêres 

En se référant a la classification de Rowe (1972), le territoire 

de la Réserve Mastigouche est partagé également entre la Région de l a 

Forêt Boréale et la Région de la Forêt des Grands Lacs et du Saint-

13 

Laurent. Plus précisément, le nord-ouest de la réserve appartient à la Section 

Missinaibi -Cabonga (section B 7) caractérisée par l'abondance du sapin 

baumier (Abies ba1samea L.), de l'épinette noire (Picea mariana Mill.) 

et du bouleau blanc (Betu1a papyrifera Marsh.} avec intrusion d'épinett e 

blanche (Picea glauca Moench} et de peuplier faux-trembl e (Popu1us 

tremu10fdes Michx}. Le pin n1anc (Pinus strobus L.), le pin rouge 

(Pinus resinosa Ait.), le bouleau jaune (Betula alleghaniensis Br i t t on), 
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l'érable A sucre (Acer saccharum Marsh.) et la pruche (Tsuga ~~~~ L. ) 

y sont A la limite nord de leur aire de distribution. Le sud-est fait 

partie de la Section Laurentienne (section L 4a) représentée principa-

lement par l'érable A sucre, le bouleau jaune, le ~  laricin ~ 

laricina, Du Roi), le sapin baumier, l'érable rouge (Acer rubrum l.) et 

le bouleau blanc. Des feux de forêts et des coupes intensives ont fait 

disparaître les nombreuses ~  A pin blanc de cette région (Piché, 

1972). Cependant, quelques ~  A pin gris (Pinus divaricata Ait.) 

et A pin blanc persistent A des endroits isolés. 

Le sud de la région étudiée se situe A l'intérieur du domaine de 

~  A bouleau jaune tel que délimitée par Grandtner (1966). La 

partie nord se trouve dans le domaine de la sapinière. Il décrit la 

principale association, soit ~ ~  A bouleau jaune en ces termes: 

"Futaie mélangée d'ér.able A sucre, de bouleau jaune et de hêtre (Fagus. 

grandifolia Ehrh.) avec, en sous-étage, le bois d'orignal (Viburnum 

alnifolium Marsh.), l'érable de Pennsylvanie (Acer pennsylvanicum L.), 

l'érable A épis (Acer spicatum Lam.), le coudrier (Corylus cornuta Marsh. ) 

et le ~  (Lonicera canadensis Bartr.)". La ~  est 

surtout composée de ~  et les feuillus sont principalement repré-

sentés par le bouleau jaune. Ces deux groupements forment une mosaTque 

où domine la sapinière A bouleau jaune et dans laquelle l'érablière A 

bouleau jaune fait de nombreuses intrusions (Darveau, 1972). De façon 

générale, le milieu forestier de la Réserve Mastigouche se trouve dans 

une zone de transition entre la forêt des bois mélangés et feuillus des 

basses terres du Saint-Laurent et la forêt boréale septentrionale. 



5. Historique de 1 'exploitation ~  

Les premiêres opérations ~  débutêrent en 1852 au sud 

des limites actuelles de la ~  (Piché, 1972). De 1852 ~ 1858, on 

y ~  de 25 000 ~ 35 000 billes par ~  de pin blanc et d'épi-

nette ~ un ~  limite de 15 pouces (37,5 cm). Puis cette récolte 

fut ~  ~ 50 000 billes par ~  pour ensuite décro1tre graduellement 

jusqu'A la fermeture des opérations en 1876. Les ~  forestières 

furent inexistantes jusqu'en 1888. Puis, ~ nouveau l'exploitation connue 

dans cette ~  un essor important sans doute rattaché ~ la mise 

en ~  d'un important moulin de sciage ~ Trois-Rivières. La majo-

~ de ces exploitations furent faites ~ l'intérieur des limites actu-

elles de la réserve. 

En 1903, une nouvelle ~  modifia le diamètre limite 

de coupe de 15 pouces ~ la pouces (25 cm) pour l ~  et ~ 7 pouces 

(17,5 cm} pour le sapin. De 1903 ~ 1924, une moyenne annuelle de 271 500 

billes de résineux fut prélevée. En 19.32, la St-Lawrence Paper Mills, 

une compagnie de pates et papier obtint les droits de coupe dans le 

bassin de la ~  du Loup. Elle fit ~  de 1937 ~ 1949, un total 

de 33 000 000 pi3 (925 000 m3) de résineux et de feuillus dans les 15 

blocs forestiers englobant la Réserve Mastigouche. 

Durant la même ~  cinq ~  de moulin ~ scie ob-

tinrent des droits de coupe sur les blocs des rivières aux Ecorces, Pins 

Rouges et des ruisseaux Baptiste, Carufel et Pimbina. Trois de ces 

~  de permis ~  encore dans. 1 e territoire. 

16 



CHAPITRE II 

, 
CHOIX DES SITES D'ETUDE 

Une étude des cartes d'inventaires forestiers des différents 

concessionnaires impliqués révêle deux caractéristiques importantes. 

Premièrement, la majorité des surfaces exploitées à l 'intérieur de la 

Réserve Mastigouche, le furent alors que les peuplements avaient atteint 

liage moyen de 70 ans, c'est-a-dire, lorsque l'age de/ou des essences 

dominantes variait de 60 a 80 ans. De plus, nous avons remarqué, sur 

des cartes plus récentes, que 32% de la superficie étudiée est repré-

sentée par des peuplements d'age 70 ans. Deuxièmement, depuis les années 

1950, le mode d'exploitation pratiqué est majoritairement de type coupe 

totale. 

Selon M. Jér6me Julien (comm. pers.}, chef forestier de la Compa-

gnie Domtar, l'appellation dite coupe totale désigne le ~  de 

toutes les tiges des essences possédant une valeur marchande dans un 



peuplement. Ce type de coupe donne plus ou moins d'information sur 

l'intensité de la coupe et ceci, plus particulièrement lorsqu'elle est 

effectuée dans un peuplement feuillu 00, souvent, plusieurs espèces 

sont peu recnercnêes commercialement. Par contre, il ne faut pas oublier 

que les concessionnaires forestiers n'entreprennent pas l'exploitation 

d'un peuplement qui n'offre pas, après inventaire, un volume de bois mar-

chand économiquement rentable. 

Nous nous sommes donc servis de ces deux paramètres de base, 

peuplement agé de 70 ans avant la coupe et coupe totale, dans la ~

tion des sites de travail. 

Nous devions maintenant déterminer ~  types de peuplements 

serviraient comme surfaces expérimentales. Ces t.ravaux devant faire 

un recul dans le temps, nous avons donc utilisé les cartes d'inventaires 

forestiers disponibles au moment 00 ces coupes furent effectuêes. Avant 

1970, la classification des types forestiers selon le Ministère des Ter-

res et For@ts se définissait cOl11T1e suit: 

-Résineux ~  ~ 

Lorsque 75% ou plus du volume inventoriê (diamètre ~ hauteur de 

poitrine égal ou supêrieur A la cm) êtait reprêsentê par des essences 

rêsineuses. 

-Mélangê (Mixewood, MW): 

Lorsque 25 a 75% du volume inventorié (diamètre a hauteur de 

poitrine égal ou supérieur 3 la cm} était ~  par des essences 

résineuses. 
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-Feuillu (Hardwood, HW): 

Lorsque moins de 25% du volume ~ ~  ~ hauteur de 

poitrine ~  ~  ~ la cm) ~  ~ ~ par des essences 

~  

A partir de ces ~  de classification, nous avons ~  

neuf aires de travail on ~  de la coupe ~  de cinq ~ 

22 ans (fig. 4). De plus, un peuplement témoin fut ~ pour chaque 

type de peuplement étudié. 

Afin de faciliter la ~  du lecteur, mentionnons que 

nous utiliserons dans les tableaux et le texte, des symbô1es pour iden-

tifier les peuplements choisis. Ainsi, les lettres majuscules F, M et R, 

indiquent s'il s'agit d'un peuplement de type feuillu, ~  ou ~  

La lettre minuscule UtU identifie un peuplement ~  alors que les 

chiffres indiquent ~  de la coupe. 

1. Peuplements feuillus 

Tous les peuplements feuillus sont ~  ~ l'intérieur des limi-

tes de la réserve ~ l'exception du site ~  ~  ~ où 

aucune exploitation ~  n'a ~ ~ ~  Bien qu'il existe des 

peuplements feuillus de 70 ans ~ l'intérieur de la réserve, nous avons 

choisi pour des raisons ~  un peuplement correspondant 

hors des lfmites de ce territoire. Ce peuplement fut localisé il l'extré-

~ nord du lac Saccacomie soit a quelques centaines de ~  des 

~  de la ~  Ce peuplement feuillu a été épargné du feu 

qui dévasta tout le bassin de ce lac en 1922 (Piché, 1972). De ce fait. 

19 
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tous les peuplements ~ sont actuellement agés d'une quaran-

taine d'années. 

La superficie et la localisation des quatre sites d'origine 

feuillue se trouvent au tableau II. On remarque que les superficies 

varient de 24,4 ha (F12)  A 48,1 ha (F22). Soulignons également que la 

localisation de ces sites présente une ~  non-regroupée A 

1 'intérieur de 11aire étudiée. 

2. Peuplements mélangés 

Pour être éligible comme aire d'étude, un peuplement mélangé 

devait avoir subi dans la même année, une coupe totale des essences 

feuillues et une coupe totale des essences résineuses. En respectant 

cette derniêre condition, nous n1avons localisé que deux bûchers d'âge 

différent et originant d'un peuplement mélangé de 70 ans. Ceci est 

certes en relation avec 1 'historique de l'exp1oitation forestiêre dans 

ce bassin. En effet, lors des premières exploitations, la récolte était 

orientée sur les gros arbres résineux et feuillus pour alimenter les 

scieries régionales. Puis, la venue des usines de pâtes et papier axa 

21 

et intensifia les coupes sur des essences résineuses de moindres dimensions. 

La superficie des trois sites d'origine mélangée, varie de 

11,1 a 15,6 ha pour les sites ayant subi l 'exploitation et représente 

104,3 ha pour le site témoin (tableau III). Dans ce dernier cas, sou-

lignons que cette superficie correspond au peuplement entier. La loca-

lisation des sites ~  mélanqé présente une distribution non-

reoroupée à l 'intérieur de la Réserve Mastigouche. 



TABLEAU II 

Superficie et localisation des peuplements feuillus inventoriés 

Peuplements 

Ft 

FS 

F12 

F22 

Superficie 
(ha) 

44,3 

28,5 

24,4 

48,1 

Longitude 
Ouest 

73° 14 1 02" 

73° 26 1 38" 

73° 18 1 59" 

73° 17 1 12" 

Latitude 
Nord 

46° 32 1 29 " 

46° 44 1 10" 

46° 37 1 39" 

46° 36 1 37" 



TABLEAU III 

Superficie et localisation des peuplements ~ ~  ~  

Peuplements 

Mt 

M5 

M12 

Superficie 
(ha) 

104,3 

15,6 

11 , l 

Longitude 
Ouest 

73° 291 33" 

73° 271 02" 

73° 181 59" 

Latitude 
Nord 

46° 461 06" 

46° 441 24" 

46° 371 49" 



3. Peuplements résineux 

De tous les sites inventoriés, ceux d'origine résineuse ont certes 

été les plus faciles a localiser. La rêco1te des bois destinés aux 

usines de pates et papier fait figure de premier plan dans une région 

telle que celle de la Réserve Mastigouche. 

Les cinq sites inventoriês présentent des variations de superficie 

importantes. En effet, cette valeur varie de 188,6 ha dans le site R12 

A 14,5 ha dans le site R22. Le site choisi comme têmoin couvre une super-

ficie correspondant au peuplement, soit 42,8 ha (tableau IV). Comme 

dans les cas précédents, la localisation des sites d'origine ~ 

prêsente une distribution non-groupée A l'intêrieur de la rêserve. 
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TABLEAU IV 

Superficie et localisation des peuplements résineux inventoriés 

Peuplements 

Rt 

R5 

R12 

R15 

R22 

Superficie 
(ha) 

42.8 

38,7 

188,6 

74,1 

14,5 

Longitude 
Ouest 

73° 11' 14" 

73° 27' 05" 

73° 17' 49" 

73° 11' 12" 

73° 21' 33" 

Latitude 
Nord 

46° 36 1 34" 

46° 43' 05" 

46° 44' 05" 

46° 41' 21" 

46° 38' 21" 
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CHAPrTRE rrI 

, , 
DENOMBREMENT DES TIGES PAR UNITE DE SURFACE 

Durant la pêriode hivernale, l'orignal occupe des peuplements 00 

il trouve a la fois des tiges de faibles tailles dont il broute les ra-

milles et des arbres qui le protêgent contre les intempêries. Ces deux 

~  sont ce qu'il est convenu d'appeler les caractêristiques de 

base d'une aire d'hivernement. 

L'une des variables la plus importante de la strate d'alimentation 

est, sans contredit, le nombre de tiges disponibles par unitê de surface. 

Ce paramêtre est en effet un indice de la biomasse vêgêta1e susceptible 

d'être uti1isêe comme nourriture par l'orignal au cours de la saison 

d'hivernage. 

L'êtude quantitative du nombre de tiges par unitê de surface nous 

permettra donc d'établir des comparaisons entre les divers sites 



étudiés. 

1. Matériel et méthodes 

L'inventaire de la végétation a été effectué selon une adaptation 

de la méthode décrite antérieurement par Passmore et Hepburn (1955). 

Dans chacun des sites choisis, des places échantillon de 20 m par 1 m 

(1/500 ha) ont été distribuées sur des transects. Ceux-ci ont été définis 

sur des agrandissements de cartes forestières a l'échelle de 1,6 kilo-

mètre au centimètre. La distance entre les transects et entre les places 

échantillon était en relation avec la superficie et la forme de l'assiet-

te de coupe, cependant, mentionnons qu'elle était d'au moins 20 m. Les 

limites de la coupe, bien que définies sur les cartes d'exploitation 

forestière, ont été vérifiées par des visites sur les sites même. 

Sur le terrain, le début des lignes de virée originait de repères 

topographiques llacs, rivières, ruisseaux, etc ... ) ou des routes exis-

tantes. Pour s'assurer de ne pas déborder a l'extérieur de la surface 

exploitée lors de l'échantillonnage, nous nous basions sur la présence 

des souches, des déchets de coupe, des chemins de débusquage et sur les 

diverses autres installations habituelles lors d'exploitations fores-

tières. Dans le cas où il était difficile de déterminer avec certitude 

les limites exactes de l'assiette de coupe, la première place échantillon 

était fixée bien a l'intérieur des limites présumées. 

A l'intérieur de chaque place échantillon, toutes les tiges li-

gneuses ont été identifiées et classées selon leur diamètre a 0,5 m du 

sol. Le choix de cette hauteur, pour mesurer les tiges, permet l'éli-

mination des petites tiges inaccessibles a l'orignal en hiver. De plus, 

( 7 



nous ne considêrions que les ~ qui prenaient  racine ~ l'intérieur 

même de la place êchanti110n. Mentionnons êga1ement que dans le présent 

rapport, le terme tiges s'applique ~ chacune des projections aêriennes 

différenciées au niveau du sol. 

Un pré-êchanti110nnage nous a permis de regrouper les tiges dans 

six classes de diamètre différent. ~  de ces classes est donnée 

au tableau V. Le classement des tiges, d'après leur diamètre, se faisait 

rapidement ~ l'aide d'un baton dentelé et dont les différentes entailles 

correspondaient en largeur ~ la limite supêrieure de chacune des classes 

(figure 5}. Les tiges dont le diamètre ~ 0,5 m du sol était supérieur 

~ 7 cm ne furent pas considérêes comme faisant partie de la strate d'ali-

mentation parce que leur nombre et le potentiel qu'elles offrent sont 

nêgligeables. Notre pré-êchantt110nnage nous révèle que 1 'on peut consi-

dérer ces tiges comme appartenant 3 la classe supérieure, soit celle de 

7 cm et plus. 

Un êchanti110nnage prê1tminaire a êtê effectuê ~ chaque endroit 

de travail afin de dêterminer le nombre nêcessaire de places êchantillons 

au niveau de probabilitê usuel CP < 0,05) se16n la formule usuelle: 

ou E est l'erreur acceptêe (10%}. 

Toutes les espèces inventoriêes ne représentent pas nêcessairement, 

en raison de leur dtsponibi1itê et/ou de leur succulence, un potentiel 

de nourriture hivernale appréciable pour l'orignal. Nous avons dressé 

une liste ~ partir de nos observations et des travaux de Peterson (1955), 

?H 



TABLEAU V 

Etendue des classes de diamètre utilisées lors 
de l'inventaire de la vétégation 

Classe Etendue 

1 ..; 1 cm 

II 1 • 1 A 2 cm 

III 2.1 A 3 cm 

IV 3. 1 A 4 cm 

V 4,1 A 5 cm 

VI 5. 1 A 7 cm 

VII > 7 cm 
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FIGURE 5. - Bâton dentelé dont les différentes entailles 
correspondent à la limite supérieure de 
chaque classe de diamètre. 
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Peek et ~  et plus particulièrement des travaux ~  au ~  par 

Des Meules (1965}, Cr@te (19731, Audy (1974) et Joyal (1976) des princi-

pales essences constituant la ~  de cet animal (tableau VI). 

Comme nous l'avons déja mentionné, l'habitat de l'orignal comporte 

deux composantes: l'abri et la nourriture. La grande ~ ou quan-

tité de l'un importe peu si la qualité ou la quantité de l'autre est fai-

ble (fig. 6}. La strate de protection se compose des arbres qui four-

nissent du couvert aux orignaux en facilitant leurs déplacements dans 

la neige et en minimisant les effets du vent (Des Meules, 1965). Géné-

ralement, on ne considère dans cette strate de protection que les essen-

ces résineuses. Des Meules (19651 souligne qu'on ne peut considérer 

dans cette strate les essences feuillues car elles ne peuvent a toute 

fin utile emp@cher la neige de se rendre au sol. 

Afin de quantifier cette strate de protection, nous avons évalué 

la surface terrière des essences résineuses dans les divers sites 

étudiés a l'aide de la méthode de Bitterlich (1948),adaptée par Grosen-

bough (1952}. Au Québec, Huot (l972} et Pichette (1972) se sont servis 

de cette méthode dans leur étude de la strate de protection dans des 

ravages de cerf de Virginie, alors que Crête (1973) et Audy (1974) ont 

utilisé la m@me méthode dans les ravages d'orignaux avec satisfaction. 

~  de l'angle critique est faite a 1 'aide d'un prisme de 

104 . 18 pi (10 X). 

~  et a l'aide de la même méthode, nous avons évalué 

la surface ~  des essences feuillues. Ces données nous permettront 

d'évaluer l'importance et l'intensité de la coupe dans les divers sites 
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TABLEAU VI 

Liste des essences offrant un potentiel de soutien pour l'orignal 

l. Erable a ~  (Acer spicatum Lam.) 

2. Erable rouge (Acer rubrum L.) 

3. Erable de Pennsylvanie (Acer pensylvanicum L.) 

4. Erable a sucre (Acer saccharumMarsh.) 

5. Bouleau jaune (Betula a11eghaniensis Britton) 

6. Bouleau blanc (Betu1a papyri fera Marsh. ) 

7. Saule (Sa li x sp.) 

8. Peuplier faux-tremble (Populus tremuloides Michx.) 

9. Noisetier a long bec (Corylus cornuta Marsh.) 

10. Viorne a feuilles d'au1ne (Viburnum alnifo1ium Marsh.) 

1l. Viorne cassino'de (Viburnum cassinoides L. ) 

12. Cerisier de Pennsylvanie (Prunus pensy1vanica L.f.) 

13. Sorbier ~  (Sorbus americana Marsh.) 

14. Sapin baumier (Abies balsamea (L. ) Mill.) 



FIGURE 6. - Vue aérienne de l'emplacement d'un ravage illustrant 
la proportion des essences résineuses et feuillues. 



et fourniront une indicat'ion prêcteuse de l' êva 1 uatlon de ces IIlêmes peu-

plements. 

2. ~  

Dans les quatre peuplements d'origine feuillue, le nombre total de 

tiges de toutes essences varie de 5 448 tiges/ha dans le site Ft ~ un 

maximum de 26 630 tiges/ha dans le cas du F5 (tableau VII). En ne consi-

dêrant que les essences a potentiel, les valeurs obtenues présentent des 

variations de 4 563 tiges/ha dans le Ft ~ 24 583 tiges/ha dans le F12· 

Une.êtude plus dêtaf1lêe des essences constituantes de la strate 

d'alimentation est prêsentée au tableau VIII. L'érable ~ sucre, l'érable 

A épis et le sapin baumier représentent respectivement 42,7, 24,7 et 22,2 

pourcent de la strate d'alimentation du site Ft' Le bouleau blanc et le 

cerisier de Pennsylvanie, essences sciophi1es ainsi que les saules et la 

viorne cassino'de, essences hygrophiles et le sorbier d'Amérique, typique 

aux forêts de conifêres, ne sont pas représentés dans l'échantillon 

recueil l i . 

On trouve, par ordre d'importance, a l'intérieur du site F5 le 

sapin baumier, l'érable a ~  la viorne cassino'de et l'érable rouge. 

Ces quatre essences reprêsentent plus de 75 pourcent de la strate d'ali-

mentation. ~  de Pennsylvanie, l'érable ~ sucre et les saules 

sont ~  en ~ négligeaBle. 

~  A sucre, le noisetier ~ long bec et l'érable a épis sont 
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TABLEAU VII 

Nombre de tiges disponibles à 1 1 hectare de la strate d1a1imentation 
de 1 1 emplacement ~  et des bOchers d1âge ~  dans les reu-
p1ements de type feuillu 

Peuplements N. places 

~  

48 

50 

66 

55 

X ± 10% (P < 0,05) 

Toutes 

essences 

5 448 

26 630 (a) 

25 144 (a) 

14 090 

Essences à 

potentiel 

4 563 

20 590 (b) 

24 583 (b) 

12 981 

Identification d1une même lettre indique une diffêrence 
non-significative au niveau de ~ usuel (P > 0.05). 
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TABLEAU V III 

Pourcentage des tiges de chaque essence ~ potentiel dans la strate 
d'alimentation de l'emplacement témoin et des bûchers d'âge différent 
dans les peuplements de type feuillu 

Essences potentielles 

Erable a épis 24,7 22,6 12,0 10,2 

Erab le rouge 2,2 9,4 l ,6 2,2 

Erable de Pennsylvanie 4,1 0,1 4,6 9, l 

Erable ~ sucre 42,7 0,0 58,0 25,9 

Bouleau jaune 0,3 1,2 0,4 0,9 

Bouleau blanc 0,0 2,2 0,0 0,3 

Saule (sp) 0,0 0,4 0,0 0,0 

Peuplier faux-tremble 2,2 3, l 0,0 0,0 

Noisetier a long bec 0,0 7,0 21 ,7 l ,8 

Viorne a feuilles d'aulne 1 ,3 1,7 0,0 45,6 

Viorne cassino'des 0,0 18,1 0,0 0,0 

Cerisier de Pennsylvanie 0,0 1 ,5 0,0 0,2 

Sapin baumier 22,2 27,0 l ,6 3,2 

Sorbier d'Amérique 0,0 5,6 0,0 0,6 
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dans l'ordre les principaux constituants de la strate d'a1tmentation du 

site F12. Ils ~  plus de 9.0 pourcent du nombre de tiges dis-

ponibles. Il semble que la coupe, peu intensive (nous en parlerons plus 

en dêtai1 u1têrieurementl, a favorisê la rêgênêration de 1 ~  a sucre 

(58,0%} laquelle ~  ~  bien l'ombre des progêniteurs (Marie-

Victorin, 1964). L'absence totale de certaines essences a potentiel 

peut êgalement s'expliquer par l'importance de la fermeture du couvert 

~  . 

La strate d'alimentation du site F22 est principalement constituêe 

par la viorne a feuille d'aulne (45,6%}, l'êrab1e a sucre (25,9%), l'ê-

rab1e a êpis (10,2%) et l'êrab1e de Pennsylvanie (9,1%). Ici encore, 

nous rencontrons un couvert vêgêta1 assez fermê. Les essences peu ou 

pas reprêsentêes dans notre êchanti110nnage ne retrouvent probablement 

pas sur ce site des conditions de ~  favorables a leur dêveloppement. 

Par contre, pour une ~  comme la viorne a feuille d'aulne, qui ne 

craint pas l'ombre des arbres, ce milieu l'avantage (Marie-Victorin, 

1964) . 

La surface ~  des essences rêsineuses et feuillues de l'em-

placement têmoin et des bûchers d'âge diffêrent dans les peuplements de 

type feuillu est prêsentêe au tableau IX. L'importance des diffêrentes 

composantes de cette surface ~  est résumêe au tableau X. La 

strate de protection du site têmoin, êvaluêe a 1,7 m2/ha, est princi-

palement constituêe par le sapin baumier (6,5%) et le tsuga du Canada 

(1,8%}. Le bouleau blanc (46,3%) et l'êrab1e a sucre (2l,7%) sont les 

principaux reprêsentants des feuillus. D'après la composition de ce 

couvert forestier, on peut classer ce dernier comme êtant une bêtulaie 
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TABLEAU IX 

Surface terri ère des essences résineuses (strate de protection) et 
des essences feuillues de l'emplacement témoin et des bOchers d'âge 
différent dans les peuplements de type feuillu 

Surface terri ère 
(m 2 /ha) 

Peuplements N. places N. échan- Résineux Feuillus Total 
échantillon tillons 

Ft 50 397 1 ,7 16,5 18,2 (b) 

F 5 60 245 2,5 6,9 9,4 (c) 

F 12 60 399 l ,3 13,9 15,3 (a) 

F22 65 563 1,2 18,7 19,9 (a) 

(a): X ± 10% (P < 0,01) 

(b): X ± 10% (P < 0,05) 

(c): X ± 10% (P < 0,10) 
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TABLEAU X 

Importance (%) des essences formant la surface ~  de l'empla-
cement ~  et des bQchers ~  différent dans les peuplements de 
type feu; 11 u 

Essences Ft F5 F12 F22 

Feui 11 ues 

Bouleau blanc ·46,3 53, l 10,0 0,9 
Erab l e ~ sucre 21,7 0,0 55,6 55,4 
Bouleau jaune 6,8 4, l 6,5 7,6 
Peuplier faux-tremble 6,5 14,7 6,5 0,0 
Hêtre 5,5 0,0 6,5 27,4 
E rab le rouge 2,8 2,0 6,0 0,5 
Erable de Pennsylvanie 0,8 0,0 0,0 l ,6 
Cerisier de Pennsylvanie 0,0 0,0 0,0 0,7 

TOTAL 90,4 73,9 91 , l 94, l 

~  

Sapin baumier 6,5 11 ,8 6,8 l ,4 
Epinette noire 0,5 9,8 0,3 4,5 
Epinette blanche 0,0 l ,2 l ,0 0,0 
Pin blanc 0,0 2,8 0,3 0,0 
Thuya occidental 0,8 0,4 0,5  0,0 
Tsuga du Canada l ,8 0,0 0,0  0,0 

TOTAL 9,6 26, l 8,9 5,9 
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3 bouleau blanc (Darveau, 19]21. Ce peuplement devrait êyentue11ement 

donner place a une ~  a erable a sucre. 

Une surface terriêre totale de 9,4 m2Jha laisse deviner une coupe 

assez intensive dans le site F5. Le couvert rêsineux, le plus important 

de tous, affiche une valeur de 2,5 m2Jha et est principalement reprê-

sentê par le sapin baumier (11,8%} et l'êpinette noire (9,8%). Le bou-

leau blanc (53,1%) et le peuplier faux-tremble (14,7%) sont les princi-

pales essences chez les feuillus. 

Le site F
12 
est caractêrisê par une surface terriêre totale impor-

tante de 15,3 m2Jha dont plus de 90 pourcent de feuillus. A lui seul, 

l'êrable 3 sucre reprêsente 55,6 pourcent de la surface. C'est donc 

dire que la coupe, bien que totale, a êtê principalement orientêe sur 

la rêcupêration du bouleau et doit donc être considêrêe comme êtant d'une 

intensitê faible. 

A l'intêrieur du site F22, le couvert forestier est constituê A 

95 pourcent de feuillus. En effet, l'êrable 3 sucre et le h@tre le 

dominent avec respectivement 55,4 et 27,4 pourcent de la surface terriêre. 

D'aprês Lafond (1964} cette association d'êrable 3 sucre avec hêtre rê-

sulte de la transformation d'êrabliêre par suite de coupe. A cette 

êpoque, vers les annêes 1955, on recherchait principalement le bouleau 

jaune que l'on abattait 3 40 cm a la souche. 

Tous les bQchers inventoriês (tableau VII) d'origine feuillue et 

dont l'age de la coupe varie de cinq 3 22 ans, contiennent significa-

tivement plus de tiges a l 'hectare (toutes les essences) dans leur strate 

d'alimentation que le peuplement têmoln. En fait, les sites F5 et F12 
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offrent environ cinq fois plus de tiges que le peuplement témoin. 

Le hacher 22 ans en contient environ trois fois plus que le peuplement 

témoin et significativement moins que les bûchers intermédiaires ~  

7, 8, 9, la). 

Les ~  A potentiel, clest-A-dire celles qui sont les plus 

susceptibles dlêtre utilisées par llorignal, représentent 84 pourcent 

des tiges inventoriées dans le peuplement témoin et 77 pourcent dans 

les bOchers de cinq ans. Dans les hOchers de 12 et 22 ans, elles com-

posent plus de 90 pourcent des tiges. Clest donc dire que la régéné-

ration dans ce type de peuplement est extrêmement favorable ~ 1 lorignal. 

Les sites F5 et F12 sont de loin les plus importants et ne présentent 

aucune différence significative entre eux quant au nombre de tiges dispo-

nibles par unité de surface (tableau VII). 

Quant A la composition de la strate dlalimentation  (tableau VIII), 

on trouve en dominance, 1 lérable a sucre dans les sites Ft et F
12
, 

le sapin baumier dans le site F5 et la viorne A feuille dlaulne dans le 

site F22. 

On constate aux tableaux IX et X que les essences résineuses 

constituant la strate de protection présentent des valeurs négligeables 

et ne peuvent ~ toutes fins pratiques servir dlabris aux orignaux. La 

surface ~  la plus importante se retrouve dans le site F5 avec 

une valeur de 2,5 m2jha. Comme nous aurions pu le supposer, les 

feuillus représentent plus de 90 poucent de la surface terrière ~ 
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FIGURE 7. -Peuplement feuillu non-perturbé 
~  l'exploitation forestière 
(Ft)· 

FIGURE 8. -Peuplement feuillu cinq ans 
après exploitation forestièr e 
(F
5
)· 



FIGURE 9. - Peuplement feuillu douze ans 
après exploitation forestière 
(F12)· 

FIGURE 10. - Peuplement feuillu vingt-deux 
ans après exploitation 
forestière (F 22 ). 



l'exceptton du site fS' On y remarque êgalernent que les sites F12 et 

F22 prêsentent des valeurs similaires aux rêsu1tats obtenus dans le peu-

plement non-perturbê par 1 'exploitation ~  

Les rêsu1tats de l'inventaire de la vêgêtation prêsentent d'impor-

tantes variations (tableau XI}. En effet, le nombre total de tiges 

varie de 13 288 tiges/ha dans le site M12 a 33 905 tiges/ha dans le site 

M5' L'emplacement têmoin affiche un rêsu1tat similaire au site M12 

avec une valeur de 14 183 tiges/ha. Lorsque l'on considêre que les 

essences a potentiel pour l'orignal, on obtient des valeurs variant de 

11 675 tiges/ha (Mt} a 26 629 tiges/ha (site M5). Le site M12 
(12 288 tiges/ha} prêsente des valeurs similaires au site Mt' Le peu-

plement M5 prêsente donc un êcart moyen de plus de 14 600 tiges/ha avec 

le peuplement têmoin et le M12. 

Le tableau XII prêsente une êtude plus dêtai11êe des constituants 

de la strate d'alimentation pour chacun des sites inventoriês. On 

remarque que toutes les essences a potentiel sont prêsentes dans la 

strate d'alimentation du peuplement têmoin. Cependant l'érable à 

êpis, le sapin baumier et le noisetier a long bec dominent. Ces 

trois essences constituent plus de 70 pourcent de la strate. Le ceri-

sier de Pennsylvanie, les bouleaux jaune et blanc ont une participation 

quasi nulle. L'êrable a êpis, le noisetier a long bec, la viorne cassi-

notde, le sapin baumier et le peuplier faux-tremble composent plus de 

85 pourcent de la ~  d'altmentation dans le site M5' Le cerisier 

de Pennsylvanie, l 'êran1e a sucre et l'êrab1e de Pennsylvanie sont peu 
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TABLEAU XI 

Nombre de tiges disponibles à l'hectare de la strate d'alimentation 
de l'emplacement têmoin et des bGchers d'âge ~  dans les peu-
plements de type mêlangê 

Peuplements N. places 

êchanti 11 on 

63 

58 

40 

X ± 10% (P < 0,05) 

Toutes 

essences 

14 183 (a) 

33 905 

13 288 (a) 

Essences ~ 

potentiel 

11 675 (b) 

26 629 

12 288 (b) 

Identification d'une même lettre indique une différence 
non-significative au niveau de probabilité usuel (P > 0,05). 
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TAB LEAU XII 

Pourcentage des tiges de chaque essence ~ potentiel dans la stra t e 
d'alimentation de l'emplacement têmoin et des bûchers d'âge différent 
dans les peuplements de type mê1angê 

Essences potentielles 

Erable ~ êpis 28,4 33,0 46,2 

Erable rouge 6,0 1 ,0 1 ,0 

Erable de Pennsylvanie l ,3 0,0 0, l 

Erable ~ sucre 8,0 0,1 17,8 

Bouleau jaune 0,2 0,4 1,3 

Bouleau blanc 0,3 1 , l 4,9 

Saule (sp) 0,9 0,9 0,0 

Peuplier faux-tremble 0,7 10,2 0,4 

Noisetier ~ long bec 15, l 22,8 11 , l 

Viorne ~ feui lle d'aulne 1 ,2 5,6 1 ,6 

Viorne cassinoTde 6,8 11 ,5 0 ,0 

Cerisier de Pennsylvanie 0,1 1 ,0 0,3 

Sapin baumier 27,2 10,7 12, 7 

Sorbier d'Amêrique 3,8 l ,7 2,6 
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ou pas ~  dans ~  Les principales essences 

~  dans le site M12 sont ~  ~ ~  l ~  a sucre, le 

sapin baumier et le noisetier a long bec. La viorne cassinoTde et les 

saules sont absents. 

L'information concernant la surface terriêre des essences rési-

neuses et feuillues ainsi que 1 1 importance des différentes composantes 

de cette surface est ~  aux tableaux XIII et XIV. 

Le couvert forestier de l'emplacement témoin donne une surface 

~  totale de ~  m2/na . Les essences ~  contribuent 

pour 60 pourcent de cette surface soit, 11,3 m2/ha . Les principales 

essences de la strate de protection sont ~  noire (25,9%), l e 

sapin baumier (14,7%) et le thuya (14,5%). Le couvert ~  est repré-

~ chez les feuillus par le bouleau blanc (25,8%) et le peuplier 

faux-tremble (12,6%1. 

Dans le site M5, ces mêmes essences feuillues constituent 70 

pourcent de la surface terriêre totale (9,6 m2/ha). La strate de pro-

tection d'une valeur de 2,3 m2/ha, est représentée par l'épinette noire 

(1l,0%) et le sapin baumier (8,5%) m2/ha. Ces ~  nous incitent 

a conclure que la coupe fut davantage axée sur la ~  des boi s 

~  que feuillus. Le bouleau blanc a été ~ a un diamêtre li-

mite de 18 cm (rêglement a l ~  alors que le peuplier faux-trembl e 

est une espêce peu ~  commercialement. 

Le site M12 offre une surface terriêre totale de 20,6 m
2/ha, ré-

partie presqu'egalement entre les ~  et les feuillus. La strate 

de protection, de 10,9 m2Jha est actuellement représentée par l e  sapi n 
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TABLEAU XIII 

Surface terriêre des essences résineuses (strate de protection) et 
des essences feuillues de l'emplacement témoin et des bQchers d'âge 
différent dans les peuplements de type mélangé 

Surface terriêre 
(m 2 /ha) 

Peuplements N. places N. échan- Résineux Feuillus Total 
échantillon tillons 

50 414 11 ,3 7,7 19,0 (a) 

65 272 2,3 7,3 9,6 (a) 

60 539 10,9 9,7 20,6 (b) 

(a): X ± 10% (P < 0,025) 

(b): X ± 10% (P < 0,05) 
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TABLEAU XIV 

Importance (%) des essences formant la surface terrière de l'empla-
cement témoin et des bûchers d'âge différent dans les peuplements de 
type mélangé 

Essences Mt M5 M12 

Feuillues 

Bouleau blanc 25,8 45,6 13,4 
Peuplier faux-tremble 12,6 25,4 14,5 
Erab 1 e ~ sucre 1 ,9 0,0 9,6 
Bouleau jaune 0,0 2,6 9,3 
E rab 1 e rouge 0,0 2,2 0,4 

TOTAL 40,3 75,8 47,2 

Résineuses 

Epinette noire 25,9 11 ,0 5,0 
Sapin baumier 14,7 8,5 32,6 
Thuya occidental 14,5 0,0 14,8 
Pin blanc 2,4 2,9 0,2 
Epinette blanche 1 ,2 l ,5 0,2 
Pin rouge 1 ,0 0,3 0,0 

TOTAL 59,7 24,2 52,8 
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baumier (32,6%}, et le thuya (14,8%}. Les bouleaux blanc (13,4%) et 

jaune (9,3%), 1 ~  a sucre ~  et le peuplier faux-tremble (14,S%) 

composent le couvert ~ ~  feuillu ~ ~ a 9,7 m2/ha . 

Le peuplement mé1angê têmoin contient 2,4 fois moins de tiges a 

1 'hectare que le peuplement d'origine mê1angê cinq ans après coupe et 

ne diffère pas de façon significative du peuplement 12 ans après coupe. 

En regard des essences a potentiel, c'est a peu près le ~  rapport 

entre les peuplements Mt et MS mais cette fois, c'est le peuplement M12 

qui, en raison du taux de renouvellement ê1evê des essences a potentiel 

dans la rêgênêration, surpasse le peuplement Mt mais non-significati-

vement (tableau XI). Le MS est donc le site qui offre le meilleur ren-

dement en terme de potentiel de soutien pour l'orignal et il est A re-

marquer que 80 poucent des tiges inventoriêes sur ce parterre de coupe 

sont des essences susceptibles ~  broutées par cet ongulé. Les f igures 

11,12 et 13 illustrent ces peuplements mêlangés. 

Il est intêressant de constater que le nombre de tiges disponibles 

a l'hectare, 12 ans aprês coupe, soit identique au rêsultat obtenu dans 

le site Mt' Il en est de même lorsqu'on compare les surfaces terrières 

totales.de ces deux sites. Cependant, on constate que les essences 

constituantes du couvert vêgêtal dans le site M12, c'est-A-dire le sapin 

baumier, le thuya, les bouleaux jaune et blanc, ont une certaine impor-

tance sur le plan commercial. Nous pouvons donc conclure que l'exploi-

tation forestiêre dans le site M12 fut d'une intensitê faible, n'en-

tratnant pas de modifications majeures et durables de la couverture vê-

~  de ce peuplement. 
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FIGURE 11. -Peuplement mélangé non-perturbé 
~  l'exploitation forestière 
(Mt)· 

FIGURE 12.  -Peuplement mélangé cinq ans 
après exploitation forestière 
(M5)· 



FIGURE 13. - Peuplement mélangé douze ans 
après exploitation forestière 
(M12 )· 



~  a ~  domine ~ tous les peuplements. mêlangês. Le 

noisetter a long bec et le sapin baumier occupent ~  une place 

i.mportante. Les e!sences les moins ~  sont ~  de Penn-

sy1vani.e, le Bouleau jaune, les saules et le cerisier de Pennsylvanie 

(tableau XII}. 

La surface ~  de la strate de protection des sites Mt et 
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M12 prêsente des valeurs beaucoup plus intêressantes, en regard des 

besoins de l'orignal, que les peuplements feuillus (Tableau IX). Cependant, 

le site MS dont la strate d'alimentation est la plus importante, affiche 

une carence ~  au niveau de la strate de protection (tableau XIII). 

Le nombre total de tiges de toutes essences dans les cinq peu-

plements, varie de 3 079 tiges/ha (Rt) ~ un maximum de 23 430 tiges/ha 

(RS} (tableau XV). Les sites R12 et R1S présentent des résultats iden-

tiques. L'emplacement R22 ~  la plus faible densitê de tiges a 

1 'hectare de tous les sites bOchês, c'est-l1-dire 16 464 tiges. Les 

valeurs obtenues pour les essences dites ~ potentiel pour l'orignal, 

prêsentent des variations tout aussi importantes, passant de 2 688 

tiges/ha dans le Rt a 20 070 tiges/ha dans le site RS' On remarque 

êgalement une ~  marquêe entre les sites R12 et R1S' Ces 

derniers ayant respectivement 10 618 et 16 024 tiges/ha. Nous prêsentons 

au tableau XVI, une ~  dêtai11êe des constituants de la strate d'ali-

mentation pour chacun des sites inventoriês. Dans le peuplement témoin 

on trouve presqu'exclusivement du ~  fi1anc et du sapin baumier, ces 

deux essences totalisent 46,4 et 34,2 pourcent des tiges prêsentes. 



TABLEAU XV 

Nombre de tiges disponibles a 1 1 hectare de la strate d'alimentation 
de 11 emplacement têmoin et des bOchers d'âge diffêrent dans les peu-
plements de type rêsineux 

Peuplements N. places 
êchantillon 

48 

50 

59 

62 

55 

X ± 10% (P < 0,05) 

Toutes Essence a potentiel 
essences 

3 079 2 688 

23 430 20 070 

18 966 (a) 10 618 

18 879 (a) 16 024 (b) 

16 464 (a) 14 618 (b) 

Identification d'une même lettre indique une diffêrence 
non-significative au niveau de probabi1itê usuel (P > 0,05). 
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TABLEAU XVI 

Pourcentage des tiges de chaque essence potentielle dans la strate 
d'alimentation de 1 'emplacement ~  et des bOchers d'âge différent 
dans les peuplements de type ~  

Essences potentielles Rt R5 R12 R15 R22 

Erable a ~  0,0 4,5 1 ,8 59,5 47,0 

Erable rouge 7,6 13,7 l ,8 3,2 1 ,4 

Erable de Pennsylvanie 3,8 0,2 0,0 3,6 0,0 

Erable a sucre 0,0  0,0  0,0 2,3 0,7 

Bouleau jaune 0,0 0, l 0,4 2,6 ~  

Bouleau blanc 46,4 18,6 3, l 0,7 l ,8 

Saule (sp) 3,8 0,2  0,5  0,6 0,0 

Peuplier faux-tremble 0,8 1 ,8 5,7 0, l 0,0 

Noisetier a long bec 0,0 0,0 0,5 10,6 11 ,3 

Viorne a feuille d'aulne 0,0 0,4 0,0 1 ,7 0,2 

Viorne cassinoTdes 3,0 32,3 18,5 0,9 0,1 

Cerisier de Pennsylvanie 0,4 9,9 0,6 0,6 0,0 

Sapin baumier 34,2 13,3 62,8 13,1 31 ,8 

Sorbier ~  0,0 5,0 4,3 0,5 5,0 
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Signalons que huit essences sont peu ou pas représentées. 

On remarque, cinq ans ~  coupe, dans la strate arbustive une 

diversité d'essences plus importante que dans le cas précédent. Les 

essences a potentiel sont principalement représentées par la viorne 

cassinoTde, le bouleau blanc, l'érable rouge et le sapin baumier. 

Celles-ci représentent ~  de 80 pourcent de la strate d'alimentation. 

On note une contribution extrêmement importante de la part 

du saptn baumier (62,8%} a l'intérieur du site R12. La seule autre 

essence rev@tant une certaine importance est la viorne cassino'de avec 

une participation de 18,5 pourcent. La présence de celle-ci et 1lab-

sence des autres essences s'expliquent par le fait que près de la moitié 

de ce site correspond a des terres basses et marécageuses. 

L'érable a épis est la principale composante de la strate d'ali-

mentation du site R15 avec une participation de 59,5 pourcent. 

Le sapin baumier et le noisetier a long bec figurent pour 13,1 et 10,6 

pourcent du total des tiges a potentiel. Ces mêmes essences apparais-

sent a l'intérieur du site R22 alors que l 'érable a épis figure pour 

47,0 pourcent et le noisetier a long bec pour 11,3 pourcent de la strate 

d'alimentation. Cependant, le nombre de tiges de sapin baumier est 

beaucoup plus important que dans le cas précédent puisqu'il atteint une 

valeur de ~  de 31,8 pourcent. 

La surface ~  des essences résineuses et feuillues de 1lem-

placement ~  et des bOchés d'age différent est présentée au tableau 

XY1I. L'importance des différentes composantes de cette surface terrière 

est résumée au taBleau XVIII. Le peuplement témoin, très homogène, est 
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~ presque exclusivement par le pin grts. En fait, cette essence 

forme g3,5 pourcent de la surface ~  des ~  (14,8 m2/ha). 

Le sapin Daumier et quelques rares tiges ~  blancne ~  

la ~  Cette ~  ~ ptn gris ~  d'un feu en 1900 ~  

19721. Le substrat sableux et sec a grandement ~ le ~  

de cette essence (Lafond, 1q64; Darveau, 1972). Chez les feuillus, seul 

le bouleau blanc figure. 

Le pin blanc est la principale composante de la strate de protec-

tion du site R5 qui se chiffre ~ 4,3 m2/ha . Le bouleau blanc est la 

seule essence feuillue importante. Ces deux essences, le pin blanc et 

le bouleau blanc, ~  respectivement 52,0 et 27,8 pourcent de 

la surface terrtêre totale. L'exp10itant forestier, ~ ~ au bois 

de pate, nia donc pas ~ la ~  de ces arbres. 

Comme nous l'avons ~ ~  le site R12, est 

~ ~ par un sol três humide. Le ~  1aricin ~  prês 

de la ~ de la surface terriêre des ~  (2,4 m2/ha) avec une 

valeur de 31,8 pourcent. Les autres essences ~  sont le sapin 

baumier et ~  noire. Le bouleau blanc et le peuplier faux-

tremble constituent la surface ~  des feuillus qui est de 1,1 m2/ha. 

A 1 ~  du site R15' la strate de protectlon (15,6 m2/ha) 

est principalement ~  par le thuya occidental, le sapin bau-

mier et 1 ~  noire. A lui seul, le thuya occidental représente 

~  de la ~ de la surface terriêre des essences ~  De 

toute ~  cette essence nia pas ~ ~ ~  de façon importante 

par 1 1 exploitation ~  Le bouleau jaune constitue la princi-
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TABLEAU XVII 

Surface terri ère des essences résineuses (strate de protection) et 
des essences feuillues de l'emplacement témoin et des bGchers d'âge 
différent dans les peuplements de type résineux 

Surface terri ère 
{m2 Lha} 

Peuplements N. places N. tiges Résineux Feuil 1 us Total 
échantillon 

Rt 50 325 14,8 0,1 14,9 (a) 

93 273 4,3 2,4 6,7 (c) 

100 151 2,4 1 , 1 3,5 (d) 

61 552 15,6 5,2 20,8 (b) 

60 562 13,9 7,7 21,6 (a) 

(a): X ± 10% (P < 0,01) 

(b): X ± 10% (P < 0,025) 

(c): X ± 10% (P < 0,20) 

(d): X ± 10% (P < 0,30) 
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TABLEAU XVIII 

Importance (%) des essences formant la surface terriêre de l'empla-
cement têmoin et des bOchers d'âge diffêrent dans les peuplements de 
type rês i neux 

Essences Rt R5 R12 R15 R22 

Feuillus 

Bouleau blanc l ,0 27,8 15,9 2,9 5,7 
Erable a sucre 0,0 4,0 0,0 l ,8 16,7 
Peuplier faux tremble 0,0 3,7 15,2 0,0 5,7 
Erable rouge 0,0 0,0 0,0 3,2 l ,6 
Bouleau jaune 0,0 0,4 0,0 15,8 3,6 
Hêtre 0,0 0,0 0,0 0,2 0,9 
Frêne noir 0,0 0,0 0,0 l , l l ,4 
Erable de Pennsylvanie 0,0 0,0 0,0 0,2 0,0 

TOTAL l ,0 35,9 31 , l 25,2 35,6 

Rêsineux 

Thuya occidental 0,0 5,9 5,3 33,3 32,7 
Sapin baumier 3,4 2,9 11 ,9 27,4 25,3 
Epinette noire 0,6 3,3 12,6 12, l 5,2 
Epinette blanche 0,9 0,0 0,0 2,0 l ,2 
Pin blanc 0,0 52,0 6,0 0,0 0,0 
Mêlêze laricin 0,0 0,0 31,8 0,0 0,0 
Pin gris 93,5 0,0 0,0 0,0 0,0 
Pin rouge 0,5 0,0 l ,3 0,0 0,0 

TOTAL 99,0 64, l 68,9 74,8 64,4 
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pale partie de la surface terriêre des feuillus (5,2 m2/na). 

Le peuplement R22 prêsente une surface terriêre des essences rêsi -

neuses de 13,9 m2/na . lei encore, on peut conclure que le thuya occi-

dental n'a pas fait l'objet d'une exploitation importante puisque ce 

dernier reprêsente 50 pourcent de la surface terrière rêsineuse. Les 

autres essences sont 1e saptn ~  ~  noire et ~  

blanche. Les feuillus, relativement aBondants dans ce peuplement rêsi-

duaire d'origine resineuse, reprêsentent 7,7 m2/ha, la principale compo-

sante êtant ~  a sucre. 

Tous les bOchers surclassent de loin le peuplement ~  en ce qui 

concerne le nombre total de tiges disponibles a l 'hectare. La strate 

arbustive de ce dernier est très pauvre en raison de la siccitê du sol 

et de la litiêre d'aiguilles qui peut inhiber le dêveloppement de la 

vegetation comme cela se produit dans les pinêdes a pin blanc (Lafond, 

1964). Le bOcher ~ ~ de cinq ans ~  la plus forte ~ de t iges 

et c'est le seul qui diffêre significativement sur ce point des autres 

sites plus 3gês (tableau XY1. 

Le pourcentage des essences a potentiel par rapport au total des 

tiges disponibles demeure relativement constant dans tous les sites 

sauf dans le bOchê R12 où abondent des essences ~  par le milieu 

numide et ne prêsentant pas de potentiel. En fait, il varie entre 85 

et 89 poucent. Ainsi, le site R5 conserve le premier rang même après 

une sêlection des essences. L'êcart entre les peuplements RS et R12 

s'est accentuê mais le rapport entre les sites R5 et R15 de même que 

R5 et R22 est demeure constant. Seuls les bûchers R15 et R12 ne di ffè-

60 



rent ~ significativement ~  compare la densitê ~ essences ~ 

potentte1 (fig. 14,15,16,17 et 18). 

la composition f10ristique de la strate d'alimentation varie d'un 

bûcher a l'autre. la viorne cassinoTde domine dans le R5' le sapin 

baumier dans le R12 et ~  a ~  dans le R1S et R22 (tableau XVI). 

Ces ~ ~  ~  70 pourcent de toutes les tiges ~ po-

tentiel inventoriêes dans les oOchês de ~  On remarque que 

~  ~ êpis domine dans la strate ~  des peuplements R1S 

et R22 en compagnie du noisetier ~ long bec. 

la strate de protection des sites exp10itês est beaucoup plus im-

portante dans les peuplements do'origine rêsineuse que dans les deux 

types ~  a l'exception du site M12. Selon les rêsu1tats prê-

~  au tableau XVII, elle ~  ~  marquêe dans les 

sites R15' R22°et Rt· Cependant, nous devons nous rappeler que le 

thuya occidental est prêsent dans ces deux bûchers et qu'il n'a pas 

~  affectê ou ~  peu par l'exploitation ~  

3. Discussion 

Nous avons, au cours de cette section, êva1uê le potentiel de 

soutien de la strate d'alimentation et ~ 1esbOchers de même type 

entre-eux. Nous dêsirons maintenant ~  une comparaison plus vaste 

en traitant tous les sites ~  sans distinction d'origine. 

Les bûchers qui offrent le maximum de tiges a potentiel dans cha-
cun des types forestiers sont: le mê1angê MS' le feuillu F12 et le 

~  RS. Nos ~  s'apparentent donc avec ceux ~ obtenus 

61 



FIGURE 14. -Peuplement reSlneux non-perturbé 
~  l'exploitation forestière 
lRt)· 

FIGURE 15. -Peuplement résineux cinq ans 
après exploitation forestière 
CR5)· 



FIGURE 16. - Peuplement résineux douze ans 
après exploitation for estière 
(R12)· 

FIGURE 17. - Peuplement résineux qu i nze ans 
après exploitation forestièr e 
(R15 )· 



FIGURE 18. - Peuplement résineux vingt-deux 
ans après exploitation 
forestière (R 22 ). 



par Cowan et al. (19SQl, Telfer 09721 et Frisque et Weetman C1973), 

Rappelons que les feuillus FS et F12 ne diffêrent pa! ~  

CP > 0,OS1 entre-eux et que le FS cêde sa place au F12 seulement en 

raison d'une diversitê motns importante des essences a potentiel dans 

la rêgênêration. 

Le bilan comparatif de tous les bOchers est ~  au tableau 

XIX. On y remarque entre autre, que le peuplement Mt donne ~ 

tivement plus de tiges a potentiel par hectare que les têmoins Rt et Ft' 

En effet, le Mt offre un potentiel êquivalent au F
22
, au M

12 
et au R

12
, 

Les têmoins Ft et Rt' qui offrent les potentiels les plus bas, diffèrent 

entre-eux et de tous les autres peuplements, Si l'on considère les 

sites 00 le potentiel est maximum, on remarque que le F
12 
se compare 

de façon significative au FS et au MS' D'autre part, le F5 ne prêsente 

pas de diffêrence significative avec le RS' 

On constate, du moins dans les bOchers d'origine feuillue et rêsi-

neuse, que même 22 ans aprês coupe, le nombre de tiges a potentiel par 

hectare dêpasse de beaucoup celui des peuplements têmoins de 70 ans, Il 

semble donc que l'effet de la coupe persiste assez longtemps, soit le 

temps nêcessaire aux espêces climaciques d'atteindre un diamètre qui 

les exclue de la strate d'alimentation, 

Dans tous les peuplements, la diffêrence par hectare n'est pas 

très importante entre le nombre de tiges to ta 1 et 1 e  n omb re de 

tiges a potentiel (maximum 2Q%l, Cette constatation suggère que dans 

les premtêres phases de la succession, les espêces prêsentes sont en 

três grande majoritê des essences uttlisêes par l'orignal, 
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TABLEAU XIX 

Bilan comparatif des peuplements sans ~  A l'origine concernant 
le nombre de tiges/ha des essences A potentiel 

Peuplements Essence A ~  

potentiel non-significative 
tige/ha (P > 0,05) 

Ft 4 562 -------

F5· 20 590 F22; R5 

F12 24 583 F5; M5 

F
22 

12 981 Mt; M12;  R12;  R22 

Mt 11 674 F
22
; M12

;  R
12 

M5 26 629 F12 

M12 12 287 F
22
; Mt; R12;  R22 

Rt 2 687 -------

R5 20 070 F5 

R
12 

10 618 F
22
; Mt; M12 

R15 
16 024 F

22
; M12; 

R
22 

R22 
14 618 F

22
;  M
12
; R15 
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Comme nous ~  ~ ~ ~ ~  les jeunes bOchers 

offrent une meilleure ~  ~  a potentiel dans la strate ar-

bustive que les peuplements matures. La strate d'alimentation dans l es 

bOchers cinq ans se ~  non seulement par une plus grande  diver-

~ des essences A potentiel, malS êga1ement par une contribution plus 

marquêe de chacune de ces essences. 

~  A ~  occupe le plus souvent une place importante dans 

la strate d'alimentation des bOchers et des peuplements ~  ~ où 

cette essence abonde, on y trouve habituellement en association, le 

noisetier a long bec. Buot (1971} qualifie celles-ci comme ~  des 

espêces ~  ~  agressives ~  coupe. Le sapin baumier s'im-

pose  dans presque tous les peuplements mais ~  dans les 

~  ~  a sucre est une essence que l'on rencontre ~

ment dans les peuplements ~  et feuillus. Elle est absente pres-

~  ~  de la strate d'alimentation des ~  La viorne 

cassinofde semble bien crottre dans les sites cinq et 12 ans après 

coupe. La viorne a feuille d'aulne est ~  dans quelques peuple-

ments mais est ~ ~  presqu'absente dans les peuplements ~  

Les saules, le cerisier de Pennsylvanie et le sorbier ~  sont 

des essences peu ~  dans la ~ ~ ~  

Le tableau XX ~  l'importance relative des tiges A potentiel 

dans la strate d'alimentation en fonction des diverses classes de dia-

mêtre. On constate que la ~ des tiges se regroupent dans les 

classes l et II, c'est-a-dtre, deux centimètres de diamètre et moins a 

50 ~  du sol. Seul ~  A ~  ~  A sucre et le 

sapin baumier sont ~  dans les classes IV, V et VI de façon 

~  
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TABLEAU XX 

Importance relative1 des essences a potentiel par classe de diamètre 
de tous les peuplements ~  

Essences Classes de diamètre 

I II III IV V VI 

Erable a ~  **** **** *** *** ** * 

Erable rouge **** *** * * * * 

Erable de Pennsylvanie *** ** * *  * * 

Erable a sucre **** *** *** **  ** ** 

Bouleau jaune ** *  *  *  * * 

Bouleau blanc *** ** *  *  *  * 

Saule (sp) ** * * *  *  * 

Peuplier faux-tremble ***  *** ** *  * * 

Noisetier a long bec ****  **** ** * 

Viorne a feuille d'aulne **** *** * 

Viorne cassino'de **** *** * 

Cerisier de Pennsylvanie *** * *  *  *  * 

Sapin baumier **** **** **** *** *** *** 

Sorbier ~  *** *** *  * *  * 

l  ) **** = 500 tiges et plus 
*** • 100 -499 tiges 
** = 50 -99 ti ges 
* = moins de 50 tiges 

= absente 
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LI i.mportance du saptn b.aumter dans. toutes 1 es classes de d ~  rê-

~  la provenance de ~ ~  ~~  avant la coupe. Le sapin 

est une essence a croissance lente qui se reproduit par accumulation 

progressive de semis pendant plusieurs annêes. Certains travaux sur la 

croissance du sapin baumier ont ~ que plus de 80 pourcent de la 

régénération en sapin ~  coupe provient généralement de semis établis 

avant coupe (Vincent, 1959; Hatcher, 1960; Frisque et Weetman, 1973). 

On remarque, dans tous les types de peuplements que le/ou les 

bûchers plus anciens possèdent une surface terrière égale ou supérieure 

a l'emplacement têmoin correspondant. Nous n'avons malheureusement pas 

évalué lors de nos travaux, le diamêtre moyen des arbres constituant 

la surface terriêre. La connaissance que nous avons de ces divers sites 

nous permet cependant de constater que les arbres constituant la surface 

~  dans les vieux bûchers sont de diamètre inférieur a ceux des 

emplacements témoins mais sont supérieurs en nombre. Une augmentation 

de l a surface terriêre dans des coupes partielles datant de 30 a 35 ans 

par rapport a des emplacements non perturbés, a également été constatêe 

par Audy (1974) dans le Parc National de la Mauricie. 

Selon 1 1 information disponible au Québec, l'habitat hivernal de 

l'orignal peut être caractérisé par une strate d'alimentation 00 le 

nombre de tiges disponibles a l'hectare varie de 10 000 a 22 500 tiges 

(Pich.ette, 1973; Brassard et ~  1974}. alors que la strate de pro-

tection représente une surface ~  généralement comprise entre 11 

et 18 m2/ha (Brassard et ~  19]41 dlessences résineuses supérieures 

ou égales a 10 cm au DHP. Si lion transpose cette information aux 

~  que nous avons ~  dans les divers peuplements, on remarque 
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que seuls le Ft et le Rt ne rencontrent pas les exigences concernant la 

strate d'alimentation. Cependant, a l'inverse, bon nomure de sites ne 

rencontrent pas les ~  requises de la strate de protection a l'ex-

ception du Mt' du M12' du R1S et du R22. Rappelons que la surface ter-

rière de ces deux derniers sites était a 50 pourcent ~  par le 

thuya occidental qui n'avait a toutes fins pratiques subi aucune exploi-

tation. 

Nous pouvons donc résumer en mentionnant que l'exploitation fores-

tière engendre une augmentation importante du nombre de tiges a l'hec-

tare dans les cinq ou 10 ~  années ~  la coupe et ce, selon 

le type de peuplement ~  Cependant, la strate de protection 

a ~  des parterres de coupe des peuplements 00 le potentiel 

de soutien est a son maximum (MS' F12 et RS) est largement déficiente 

en regard des besoins de l'orignal. Telfer (1970) est arrivé a la même 

conclusion lors de son étude sur les relations entre l'exploitation fo-

restiêre et le gros gibier dans les provinces de l'est du Canada. 
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CHAPITRE IV 

~ 

CARACTERISTIQUES DE LA CROISSANCE ANNUELLE DES 
ESSENCES A POTENTIEL 

L'utilisation d'une mêthode se rêfêrant au nombre de tiges dispo-

nibles par unitê de surface, pour êvaluer la capacitê de support d'un 

peuplement, est rapide, peu coOteuse et facile d'application mais les 

rêsultats peuvent être peu rêvêlateurs. En effet, 1 'application d'une 

telle mêthode prêsuppose, d'une part, que toutes les espèces inventoriêes 

possèdent une biomasse identique et, d'autre part, que ~ les tiges 

d'une même espèce, sans êgard a leur taille, prêsentes dans la strate 

inventoriêe, offrent êgalement la même biomasse. Or, nous savons très 

bien que le potentiel varie selon l'espèce et selon la taille des tiges 

d'une même espèce. De par ces remarques, il est impossible 

de conclure avec certitude a partir des rêsultats prêsentês a la section 

prêcêdente. Cependant, cette êtape s'avère nêcessaire a l 'êlaboration 

d'une mêthode dont les rêsultats seront plus reprêsentatifs. 



Selon Shafer (1963) la seule mêtnode valable pour êva1uer la capa-

citê de support d'un ~  donnê, pour les ongu1ês, doit faire rêfêrence 

~ une unitê de mesure exprimêe en poids de nourriture disponible. Ce 

poids est dêterminê en multipliant le nombre de ramilles disponibles par 

~  par le poids moyen d'une ramille obtenu ~ partir de la relation 

diamètre au point de broutage (dpb) -poids. 

Les relations longueur -diamètre -poids ont aussi êtê uti1isêes 

par Basile et Hutching (1966), Te1fer (1969, 1972) et Crête (1973), 

afin d'êva1uer des courbes de rêgression pour dêterminer le poids des 

ramilles. Lyon (1970) a discutê de la validité et la portée de cette tech-

nique. Cependant, Peek et al. (1971) concluent que les relations diamitre 

poids varient suffisamment d'un site a un autre pour exclure la possi-

bi1itê d'uti1iser une formule gênéra1e sur des sites diffêrents. 

Crête et Audy (1974) ont dêmontrê que le diamètre moyen au point 

de broutage prêsentait des variations en fonction de la taille des ori-

gnaux (dpb plus petit chez les jeunes que chez les adultes) et de leur 

mobi1itê durant l'hiver (une accumulation de neige au sol plus impor-

tante correspond ~ une augmentation du diamêtre au point de broutage). 

Considêrant ces diverses sources de variation, nous avons donc 

dêcidê de faire abstraction des donnêes antêrieures et d'opter pour une 

mêthode plus laborieuse mais plus prêcise. 

1. Matêrie1 et mêthodes 

La mêthode que ~ avons uti1isêe s'inspire largement de la mêtho-

de "Twig-count" dêcrite par Shafer (1963), mais ne se rêfêre pas au dia-
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mètre au point de broutage pour ~  le poids des ramilles. 

Elle consiste dans un premier temps A ~  le nombre moyen 

de ramilles ~  sur les tiges A potentiel, par essence et par 

classe de diamètre. Dans un deuxième temps, nous avons ~  le poids 

moyen des ramilles, par essence et par classe de diamètre en ne consi-

dérant que la croissance annuelle. Le produit de ces deux composantes 

nous permettra d'évaluer la productivité primaire nette moyenne de chaque 

tige de la strate d'alimentation. Un échantillonnage préliminaire nous 

a permis de déterminer le nombre de lectures nécessaires pour chacune 

des classes de diamètre des essences A potentiel (cf page 29). Cette 

procédure fut ~  tant dans la détermination du nombre moyen de 

ramilles par tige que du poids moyen de ces mêmes ramilles. 

De la mi-novembre 1975 A la fin ~  1976, nous avons fait le 

décompte des ramilles sur les tiges de chacune des essences A potentiel 

et ceci, en fonction des classes de diamètre. Le choix des sites d'échan-

tillonnage dépendait exclusivement de la disponibilité des essences 

recherchées mais nous nous sommes restreints le plus possible, aux peu-

plements antérieurement inventoriés. Les ramilles échantillonnées ont 

été limitées aux tiges appartenant aux classes de diamètre dont la repré-

sentativité, dans les peuplements étudiés, était assez importante pour 

justifier l'échantillonnage (tableau XXI). Ainsi, la classe VI de 

l 'érable A épis et les classes IV, V et VI de ~  rouge nlont pas 
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TABLEAU XXI 

Nombre total de tiges par essence et par classe de diamètre dénombré 
dans tous les sites inventoriés 

Classes de diamètre 
Essences 

l II III IV V VI 

Erable a épis 18 

Erable rouge 31 

Erable de Pennsylvanie 28 15 26 

Erable a sucre 82 71 69 

Bouleau jaune 6 6 '3 

Bouleau blanc 48 38 43 36 

Saule 3 l l 

Peuplier faux-tremble 32 20 18 

Noisetier a long bec l 0 0 

Viorne à feuilles d'aulne 2 0 0 0 

Viorne cassinofde 6 0 0 0 

Cerisier de Pennsylvanie 

Sapin baumier 

Sorbier d'Amérique 33 5 

Groupes échantillonnés 



A l'exemple de Basile et Hutchings (1966), le terme ramille slap-

plique ~ la partie distale de toutes les projections latérales et termi-

nales d'une tige qui siest développée au cours de la dernière année de 

croissance. Cependant, pour être considérée comme valable, une ramille 

devait mesurer plus de 4 cm de longueur (Potvin et Huot, 1975) et 

être située entre 0,5 et 3 m du sol. Au total, plus de 4 000 ramilles 

ont été dênombrées. 

Le taux de croissance annuelle d'un type de peuplement nlest en 

fait que le reflet du développement annuel de chacune des tiges présentes. 

Nous avons donc utilisé la partie correspondant ~ la croissance annuelle 

pour évaluer la productivité primaire nette. Les ramilles ont été re-

cueillies durant la période dormante de la végétation, soit durant les 

mois de janvier et février. Sur le terrain nous coupions, sur chaque 

tige au niveau de la cicatrice de croissance annuelle, toutes les ramilles 

de plus de 4 cm de longueur comprises entre 0,5 et 3 m du sol. La crois-

sance annuelle est facilement identifiable puisqu'elle diffère de celle de 

l'année précédente par sa coloration et souvent sa texture. Les ramilles 
ont été pesées individuellement sur une balance "Mettler" permettant 

une lecture au centième de gramme avec une précision de ± 0,005 g. Les 

ramilles de longueur exceptionnelle ont été éliminées. Un total de 

15 200 mesures ont été nécessaires pour déterminer le poids moyen des 

ramilles dans les 39 groupes choisis. 
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2. ~  

2. l ~ ~ ~  ~  ~  ~ ~  ~ ~  ~ ~ ~  

Q.a!:. ~ ~ ~ ~~ ~ ~  

le tableau XXII donne pour les diverses classes de diamètre, le 

nombre moyen de ramilles par tige des essences A potentiel. Dans la 

classe l, le nombre de ramilles par tige varie selon les essences de 

0,8 A 16,4. les tiges de saules et de sapin baumier portent le plus 

grand nombre de ramilles de plus de 4 cm, c'est-A-dire 16,4 et 15,5 

ramilles par tige. la viorne a feuille d'aulne ~  la plus faible 

valeur avec 0,8 ramilles/tige. 

le nombre moyen de ramilles par tige pour toutes les essences 3 

potentiel, de 6,9 qu'il ~  dans la classe l, passe a 18,6 ramilles 

par tige dans la classe II. En fait, a part quelques exceptions, le nom-

bre de ramilles par tige double et même triple chez certaines espèces. 

le sapin baumier avec une moyenne de 40,3 ramilles par tige dans la c1as-

se II, se classe bon premier. les feuillus, qui atteignent habituelle-

ment la strate arborescente, offrent de 18 a 20 ramilles par tige. ~

rable de Pennsylvanie, la viorne a feuilles d'aulne et le sorbier ~

rique fournissent peu de ramilles par tige comparativement aux autres 

espèces a potentiel. 

Le nombre de ramilles par tige des essences ~  se multi-

plie par un facteur de deux de la classe II a III. les valeurs les plus 

importantes chez les feuillus se retrouvent chez le noisetier a long bec 

et ~  rouge avec 50,2 et 43,5 ramilles par tige. 
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TABLEAU XXII 

Nombre moyen de ramilles par tige et par classe de diamètre pour les essences 
~ potentiel. Ramilles ~  ~ 4 cm de longueur 

Essences Classes de diamètre 

1 II III IV V VI 

Erable ~ ~  4,2 12,2 26,2 30 ,4 20,4 
n: 123 n= 107 n= 79 n= 81 n= 35 

Erable rouge 5,3 19,9 43,5 
n= 70 n= 100 n= 67 

E rab le de Pennsylvanie 3,8 7,8 17,0 
n= 185 n= 116 n= 47 

Erable ~ sucre 7,0 18,1 34,4 
n= 56 n= 85 n= 50 

Bouleau jaune 7,0 
n= 97 

Bouleau blanc 6,7 19,9 
n= 66 n= 92 

Saule (sp) 16,4 27,3 
n: 54 n= 110 

Peuplier faux-tremble 6,8 19,3 38,3 
n= 89 n= 213 n= 100 

Noisetier ~ long bec 9,1 22,0 50,2 
n: 102 n= 106 n. 65 

Viorne ~ feuilles d'au1ne 0,8 2,1 
n= 463 n= 284 

Viorne cassino'de 5,6 17,0 
n= 155 n= 123 

Cerisier de Pennsylvanie 5,6 17,0 
n: 83 n= 81 

Sapin baumier 15,5 40,3 98,1 252,0 416,3 584,7 
n. 114 n= 98 n= 35 n= 25 n= 25 n: 25 

Sorbier ~  2,2 9,4 
n: 151 n. 54 

Valeurs moyennes 6,9 18,6 44,0 141 , 2 218,4 584,7 

n= nombre de mesures 

X ± 10% (P < 0,05) 
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~  a ~  et le sapin baumier sont les deux seules essences 

figurant dans les classes de diamètre ~  a trois centimètres. 

Chez ~  a ~  le nombre de ramilles par tige augmente a 30,4 

dans la classe IV pour ensuite diminuer a 20,4 dans la classe V. Cette 

diminution est attribuable au fait que sur les tiges de ce diamètre, une 

bonne partie des ramilles se situe en dehors de la strate d'alimentation, 

celle-ci n'excède pas trois mètres. Chez le sapin baumier, le nombre 

de ramilles par tige augmente progressivement mais de façon moins ~  

dans les classes V et VI pour les mêmes raisons que l ~  a ~  El-

les ont quand même une importante valeur de 584,7 ramilles par tige dans 

la classe VI. 

Le poids mOYen des ramilles de plus de 4 cm de longueur, ~  

par les tiges de classe l, varie de 0,23 a 1,91 g selon les essences 

(tableau XXIII). Le sorbier ~  et les saules s'attribuent respec-

tivement la plus forte et la plus faible valeur. L'érable ~ épis, de 

Pennsylvanie et a sucre ~  des valeurs similaires variant de 

0,60 a 0,69 g  . Il en est de même dans le groupe des bouleaux 00 le poids 

moyen d'une ramille est de 0,47 g pour le bouleau jaune et de 0,46 g 

pour le bouleau blanc. 

A part le peuplier faux-tremble et le sorbier ~  le poids 

moyen des ramilles des feuillus pouvant atteindre la strate dominante 

augmente de la classe 1 a la classe II. Par contre, le noisetier a long 

bec et la viorne a feuilles d'au1ne accusent une ~  diminution. La 

viorne cassinofde passe de 0,98 ~ 0,28 g entre la classe 1 et II. Chez 
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TABLEAU XXIII 

Poids moyen des ramilles (gramme) par tige et par classe de diamètre des 
essences a potentiel. Ramilles supérieures a 4 cm de longueur 

Essences Classes de diamètre 

1 II III IV V 

Erab 1 e a épis 0,68 0,87 1 ,17 0,92 0,40 
n: 493 n: 698 n: 612 n= 481 n= 485 

Erable rouge 0,36 0,77 0.67 
n: 146 n= 460 n= 291 

Erable de Pennsylvanie 0,60 0,72 0,76 
n: 335 n= 300 n= 226 

Erable ~ sucre 0,69 0,79 1,03 
n= 422 n= 465 n: 550 

Bouleau jaune 0,47 
n= 300 

Bouleau blanc 0,46 0,60 
n= 182 n= 300 

Saule (sp) 0,23 0,26 
n: 250 n= 300 

Peuplier faux-tremble 0,93 0,59 0,51 
n: 517 n= 673 n= 628 

Noisetier a long bec 0,48 0,45 0,38 
n .. 569 n= 300 n= 301 

Viorne a feuilles d'aulne 0,59 0,57 
n= 362 n= 263 

Viorne cassinoTdes 0,98 0,28 
n= 420 n= 415 

Cerisier de Pennsylvanie 0,24 0,39 
n= 284 n= 230 

Sapin baumier 0,36 0,52 0,52 0,42 0,41 
n: , 315 n= 377 n: 318 n= 352 n: 396 

Sorbier d'Amérique 1 ,91 1.88 
n: 310 n: 419 

Valeurs moyennes 0,64 0,67 0,72 0,67 0,41 

n .. nombre de mesures 
X ± 10% (P < 0,05) 
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la viorne cassino'de et le peuplier faux-tremble, le poids moyen des 

ramilles diminue beaucoup de la classe l  A la classe II parce que les 

tiges, très ~  dans la classe II, portent plus de ramilles mais 

de moindre importance. 

Seuls les ~  à épis, de Pennsylvanie et a sucre offrent dans 

la classe III des ramilles plus pesantes que dans la classe II. Le poids 

moyen des ramilles de ~  A ~  diminue de beaucoup dans les classes 

IV et V. Comme nous 1 lavons ~ ~  clest dans ces 

classes que les ramilles de la cime sont exclues de la strate d'alimen-

tation. Ces dernières ~  ~ ~  les plus importantes sur le 

plan croissance, on a donc par ~  une diminution ~  du poids. 

Le poids moyen des ramilles du sapin baumier affiche des valeurs rela-

tivement constantes de la classe l à la classe VI. 

Dans la classe 1, une tige, ~  de son espèce, produit annuel-

lement de 0,51 à 6,31 g de matière ligneuse (tableau XXIV). Les valeurs 

les plus ~ ~  appartiennent au peuplier faux-tremble (6,31 g) et à la 

viorne cassino'de (6,09 g) qui se classent ainsi en raison du poids rela-

tivement ~ ~ de leurs ramilles. Les tiges de ~  à sucre produi-

sent environ deux fois plus (4,82 g) que les autres espèces ~  

L'apport annuel du bouleau blanc se compare a celui du bouleau jaune. 

Comparativement à la viorne cassino'de, la viorne à feuilles d'aulne 

nlapporte qui une contribution minime avec une valeur de 0,51 9 par tige. 

Dans la classe II, les tiges produisent annuellement de 1,19 A 

21,08 9 selon 11essence ~ ~  Les tiges les plus productives sont 
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TABLEAU XXIV 

Productivité primaire nette (gramme) par classe de diamètre des essences 
a potentiel 

Classe de diamètre 

Essences 

1 II III IV V VI 

Erable a épis 2,83 10,63 30,52 57,82 8,12 

Erable rouge 1,92 15,32 29,21 

Erable de Pennsylvanie 2,27 5,58 12,85 

Erable a sucre 4,82 14,35 35,57 

Bouleau jaune 3,28 

Bouleau blanc 3,04 11,84 

Saule (sp) 3,73 7,14 

Peuplier faux-tremble 6,31 11 ,69 19,69 

Noisetier a long bec 4,41 9,98 12,22 

Viorne a feuil 1 es d'aulne 0,51 1 ,19 

Viorne cassinofde 6,09 8,87 

Cerisier de Pennsylvanie 1,34 6,66 

Sapin baumier 5,65 21,08 51,36 106,80 170,26 244 ,41 

Sorbier d'Amérique 4,13 9,29 
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celles du sapin baumier. de l'éraole rouge et de l'érable A sucre. L'ap-

port annuel de matière ligneuse augmente avec le diamètre des tiges et 

ceci pour toutes les essences A potentiel si 1 Ion fait exception des 

tiges de classe V de l'érable A épis dont la cime quitte la strate d'ali-

mentation. 

A partir de la classe II, le sapin baumier surpasse les autres 

essences en production de matière ligneuse disponible A l'orignal. Sa 

suprématie devient de plus en plus évidente A mesure qu'il s'achemine 

vers les classes supérieures. A titre d'exemple, la production entre 

l'érable A épis et le sapin baumier, A peine deux fois supérieure dans 

la classe III, passe A près de quatre fois dans la classe IV et A plus 

de 20 fois dans la classe V. Son impact sur la production annuelle est 

considérable si lion pense qulune seule tige dans la classe V produit 

environ deux fois plus que toutes les espèces échantillonnées dans la 

classe II. 

3. Discussion 

On note des variations beaucoup plus importantes dans le nombre 

moyen de ramilles par tige et par classe de diamètre que dans le poids 

moyen de ces ramilles. Il faut donc conclure que 11 augmentation de 

1 1 apport de matière ligneuse de chaque tige en fonction des classes de 

diamètre est attribuable bien plus a 1 1 accroissement du nombre des ra-

milles par tige quiA 1 1 augmentation du poids moyen des ramilles. En 

effet, lorsqu'on fait une moyenne de ce dernier paramètre pour toutes 

les essences A potentiel, on ne constate qulune très légère augmentation 

dans les classes supérieures tandis que la même moyenne pour le nombre 
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de ramilles par tige double ou triple d'une classe a l'autre. Crête et 

Bédard (1975) ont aussi constaté, lors de leur étude dans la Réserve de 

Matane, que le nombre de ramilles augmente avec le diamètre de la tige. 

On remarque également que les essences appartenant généralement 

a la strate arbustive offrent un potentiel plus important dans les classes 

inférieures que les essences qui contribueront a former la strate arbo-

rescence. Ces dernières, par contre, présentent des valeurs maximums 

aux classes III et IV. Comme le démontre l'érable a épis, on peut sous-

entendre que la contribution des essences feuillues diminue dans la 

classe V et prObablement VI, ceci, due au fait que la partie supérieure 

de l'arbre quitte la strate d'alimentation. 

Plusieurs facteurs permettent d'expliquer la prédominance du sapin 

baumier sur les autres espèces lorsqu'on parle de prOduction de biomasse. 

D'abord, les ramilles ~ sapin, bien que petites, se comparent en poids 

a celles d'autres essences beaucoup plus longues parce qu'on y inclus 

les aiguilles dans l'apport annuel; lesquelles sont disponibles en hiver. 

De plus, la croissance du sapin relativement lente a pour conséquence 

que les branches principales, qui produisent plusieurs ramilles annuel-

lement, demeurent longtemps dans la strate 'd'alimentation. Finalement, 

la silhouette du sapin semblable a un cône dont la base, parallèle au 

sol, permet de garder la plus grande part de la biomasse dans la strate 

d'alimentation, du moins pour les classes dont le diamètre nous intéresse. 
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CHAPITRE V 

, 
EVALUATION DE LA ~  TOTALE DE LA CROISSANCE 
ANNUELLE DES ESSENCES A POTENTIEL DANS LES DIVERS 

TYPES DE PEUPLEMENTS ETUDIÉS 

Maintenant que nous avons dêfini la densitê et la composition de 

la strate d'alimentation (chapitre III) de chaque peuplement et que nous 

connaissons le gain annuel en poids offert par les tiges ~ potentiel 

(chapitre IV). nous sommes en mesure d'évaluer la biomasse totale de la 

croissance annuelle des divers types de peuplements. 

La biomasse de nourriture disponible ~ l'orignal, correspondant ~ 

la croissance annuelle de chaque peuplement, est le rêsultat du produit 

du nombre de tiges par essence et par classe de diamètre composant la 

strate d'alimentation par le poids moyen de chacune de ces tiges. 

1. Rêsu1 tats 

1.1 ~ ~ ~  

La biomasse totale de la croissance annuelle des tiges ~ potentiel 



et la contribution de chaque essence a cette biomasse, sont présentées 

aux tableaux XXV et XXVI. Sur une base annuelle, le peuplement Ft 

a produit 107,7 kg/ha de ~  ligneuse. Le sapin baumier, bien qu'il 

soit deux fois moins important en régénération que l'érable a sucre, 

constitue 77,14 pourcent de la biomasse comparativement a 17,45 pourcent 

pour l'érable a sucre. ~  le sapin baumier et l'érable a sucre, vient 

l'érable a épis avec 3,93 pourcent de la production. 

Le bûcher F5 a une production 344,0 kg/ha de ~  ligneuse. Ici 

encore, le sapin baumier représente a lui seul 73,58 pourcent de la bio-

masse totale. L'érable a épis et la viorne cassinoTde, les deux plus 

importants parmi les feuillus, représentent respectivement 8,68 et 6,80 

pourcent du poids total de la croissance annuelle. 

Le bOcher F12 a produit 143,1 kg/ha de ~  ligneuse durant la 

~  période de croissance. La composante feuillue de la strate 

d'alimentation est responsable de ~  de 85 pourcent de cette production. 

Plus précisément, l'érable a sucre, le noisetier a long bec et l'érable 

a épis ont contribué pour 56,57 pourcent, 20,13 pourcent et 7,59 pourcent 

respectivement de la biomasse de la strate d'alimentation. Le sapin 

baumier, avec a peine 2,0 pourcent des tiges dans la strate d'alimen-

tation produit 10,74 pourcent de la biomasse. 

Le poids de matiêre ligneuse produite dans le bOcher F22 a été 

estimé a 69,7 kg/ha. L'érable a sucre, le sapin baumier et l'érable 

a épis contribuent pour 42,66, 26,52 et 13,73 pourcent respectivement 

de cet apport. La viorne a feuilles d'aulne qui représente 46,0 pourcent 

des tiges en régénération, ne fournit que 4,81 pourcent de la biomasse 

totale. 
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TABLEAU XXV 

Evaluation de la biomasse totale de la croissance annuelle des tiges 
a potentiel de l'emplacement témoin et des bûchers ~  différent dans 
les peuplements de type feuillu 

Peuplements 

* 

N. places 

échantillon 

48 

50 

66 

55 

* Biomasse 

(kg/ha) 

107,7 ± 32,6 

344,0 ± 75,1 

143,1 ± 18,9 

69,7 ± 19,0 

Tous les peuplements sont significativement différents 
entre eux (P < 0,05) 
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TABLEAU XXVI 

Contribution (pourcentage) de chaque essence a la biomasse totale de 
la croissance annuelle de l'emplacement ~  et des bOchers d'âge 

~  dans les peuplements de type feuillu 

Essences potentielles 

Erable a ~  3,93 8,68 7.59 13,73 

Erable rouge 0,42 3,25 1 ,70 2,70 

Erable de Pennsylvanie 0,31 0,02 1,89 6,45 

Erable a sucre 17,45 0,16 56,57 42,66 

Bouleau jaune 0,03 0,13 0,07  0,32 

Bouleau blanc 0,00 0,51 0,00 0,32 

Saule (sp) 0,00 0,08 0,00 0,00 

Peuplier faux-tremble 0,66 2,09 0,00 0,00 

Noisetier a long bec 0,04 2,64 20,13 1 ,92 

Viorne a feuilles d'aulne 0,03 0,06 1 ,31 4,81 

Viorne cassinoTde 0,00 6,80 0,00 0,00 

Cerisier de Pennsylvanie 0,00  0,26 0,00 0,00 

Sapin baumier 77,14  73,58 10,74 26,52 

Sorbier ~  0,00 1,74 0,00 0,60 
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La plus importante biomasse ~  dans les bûchers d'origine 

feuillue appartient au peuplement F5' L'apport annuel de matière li-

gneuse de ce dernier ~ ~ a 344,0 kg/ha et ~  2,4 fois 

celui du site F12 (143,1) et environ 5 fois celui du site F22 (69,7). 

Tous les peuplements diffèrent significativement (P < 0,05) les uns des 

autres. 

L'excellente production du peuplement F5 ~  tant de la ~ 

que de la composition de la strate d'alimentation. Le peuplement F12 

qui ~  le plus susceptible de le ~  d'après la ~ de sa 

~ ~ ~  diffère ~  a cause ~ ~  de la compo-

sition de sa strate d'alimentation, En effet, la strate d'alimentation 

du peuplement F5 contient 27,0 pourcent de tiges de sapin baumier compa-

rativement a seulement 1,6 pourcent dans le site F12, En terme de pro-

duction, ces ~  correspondent a 263,0 kg/ha dans le site F5 et a 

15,1 kg/ha dans le site F12. 

La comparaison des sites F12 et F22 ~  que le premier contient 

le double de tiges et produit environ le double de matière ligneuse que 

le second. Cette production plus importante de matière ligneuse dans le 

site F12 ne se ~  qu'a la ~ des tiges puisque l'apport du sapin 

baumier est ~  de 15,0 pourcent a celui du site F22. 

Le rapport entre les ~  de tiges des peuplements F5 et Ft 

est de 4,6 alors que le rapport entre les valeurs de la biomasse n'est 

que de 3,2 bien que le peuplement F5 contient proportionnellement plus 

de tiges de sapin que le Ft' C'est la taille moyenne des ~  de 

sapin qui ~  ce rapport. En effet, l'apport moyen du sapin dans le 
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site Ft est de 1,2 kg/ha et par tige comparativement a 0,47 kg/ha et par 

tige dans le site FS' 

Le peuplement ~ ~ ~  disposait lors de notre ~

nage de, 178,8 kg/ha de matière ligneuse (tableau XXVII). Le sapin 

baumier qui ~  27,0 pourcent de la ~ ~ ~  fournit par 

contre 70,01 pour cent de la biomasse; l'érable à épis, le noisetier à 

long bec et l'érable à sucre représentent 11,63, 6,44 et 4,42 de la 

production de nourriture disponible à l ~  (tableau XXVIII). 

Cinq ans après perturbation, le site MS donne 27S,0 kg/ha de nour-

riture. Le sapin baumier qui forme 11,0 pourcent de la ~  

~  41,49 pourcent de l'apport du peuplement. L'êrab1e a êp1s, 

très ~ ~  donne 63,7 kg/ha soit, 24,81 pourcent de la biomasse 

totale. Les contributions du peuplier faux-tremble, du noisetier a long 

bec et de la viorne cassinoTde accroissent appr.éciab1ement la biomasse 

avec un total de 83,2 kg/ha. 

Le peuplement M12, produit actuellement 193,0 kg/ha de matière 

ligneuse. Le sapin baumier, quoique peu présent dans la régénération 

(13,0 pourcent) occupe une place importante dans la biomasse totale du 

peuplement puisqu'il représente 64,24 pourcent de celle-ci. L'érable a 

êpis, l'érable a sucre et le noisetier a long bec contribuent pour 20,91, 

8,07 et 4,44 pourcent de la production totale. 

Il existe aucune ~  significative (P > O,OS) entre les 

peuplements Mt et M12. Par contre, le site MS diffère significativement 
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TABLEAU XXVII 

Evaluation de la biomasse totale de la croissance annuelle des tiges 
A potentiel de l'emplacement témoin et des bOchers ~  différent dans 
les peuplements de type mélangé 

Peuplements N. places 

échantillon 

63 

58 

40 

Biomasse 

(kg/ha) 

178,8 ± 36,6 (a) 

275,0 ± 30,0 

193,0± 47,0 (a) 

Identification d'une même lettre indique une différence 
non-significative au niveau de probabilité usuel (P < 0,05) 
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TABLEAU XXVI II 

Contribution (pourcentage) de chaque essence ~ la biomasse totale de 
la croissance annuelle de l'emplacement ~  et des bGchers d'âge 

~  dans les peuplements de type ~ ~ 

Essences potentielles 

Erable ~ ~  11 ,63 24,81  20,91 

Erable rouge 2,77 1 ,05 0,40· 

Erable de Pennsylvanie 0,24 0,00 0,02 

Erable ~ sucre 4,42 0,03 8,07 

Bouleau jaune 0,00 0,08 0,08 

Bouleau blanc 0,00 0,55  0,73 

Saule (sp) 0,27 0,34 0,00 

Peuplier faux-tremble 0,29 10,31 0,14 

Noisetier ~ long bec 6,44 12,95 4,44 

Viorne ~ feuilles d'aulne 0,05 0,28 0,07 

Viorne cassinoTde 2,83 6,99 0,00 

Cerisier de Pennsylvanie 0,00 0,36 0, l 0 

Sapin baumier 70,01 41,49 64,24 

Sorbier ~  1,02 0,76 0,81 
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(P < 0,05) des deux autres. Celui-ci offre donc la plus importante bio-

masse disponible et présente a la fois une plus grande diversité dans 

les essences composantes. 

Le sapin baumier, quoiqu'affichant des valeurs voisines dans tous 

les peuplements quant au nombre de tiges dans la strate d'alimentation, 

présente des variations plus importantes dans la biomasse produite. En 

effet, il occupe une place importante dans le site Mt avec 70,01 pourcent 

et dans le site M12 avec 64,24 pourcent de la production. Il faut donc 

en conclure que les tiges de sapin, dans ces deux peuplements, appar-

tenaient aux c1asses de diamètre supérieures. 

Les essences a potentiel de la strate d'alimentation du peuplement 

Rt ont produit 85,2 kg/ha de matière ligneuse durant la dernière saison 

de croissance (tableau XXIX). Le sapin baumier avec 88,61 pourcent 

(tableau XXX) de la production surclasse de loin les autres essences. 

La plus importante contribution chez les feuillus est produite par le 

bouleau blanc avec 6,97 pourcent de la biomasse totale. 

L'apport annuel des 12 essences a potentiel présentes dans le 

bOcher R5 totalise 150,8 kg/ha. Le sapin s'accapare la Dlus importante 

part de biomasse disponible (43,52%) bien qu'il ne totalise que 13,0 

pourcent de la régénération. La viorne cassinoTde, le bouleau blanc et 

l'érable rouge produisent respectivement 26,12, 10,51 et 9,67 pourcent 

de la croissance annuelle. 

La biomasse produite dans le bOcher R12 a été ~  ~ 378,4 kg/ha. 
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TABLEAU XXIX 

Evaluation de la biomasse totale de la croissance annuelle des tiges 
a potentiel de l'emplacement témoin et des bOchers ~  différent dans 
les peuplements de type résineux 

Peuplements N. places 

échanti 11 on 

Biomasse 

( 

(kg/ha) 

48 85,2 ± 23,0 

50 150,8 ± 24,5 

59 378,3 ± 91,0 (a) 

62 230,0 ± 32,5 

55 326,3 ± 84,2 (a) 

Identification d'une même lettre indique une différence 
non-significative au niveau de probabilité usuel (P > 0,05) 
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TABLEAU XXX 

Contribution (pourcentage) de chaque essence A la biomasse totale 
de la croissance annuelle de l 1 emplacement témoin et des bOchers 
d'age différent dans les peuplements de type résineux 

Essences potentielles 

Erable A épis 0,00 2,11 0,31 33,57 

Erable rouge 2,66 9,67 0,32 l , 14 

Erable de Pennsylvanie 0,42 0,11 0,00 0,90 

Erable A sucre 0,00 0,00 0,00 l ,23 

Bouleau jaune 0,00 0,04 0,01 0,47 

Bouleau blanc 6,97 10,51 0,56 0,06 

Saule (sp) 0,58 0,12 0,06 0.18 

Peuplier faux-tremble 0,00 l ,68 1,03 0,00 

Noisetier A long bec 0,00 0,00 0,08 4,52 

Viorne A feuilles d'aulne 0,00 0,03 0,00 0,07 

Viorne cassinoTde 0,68 26,12 3,28 0,34 

Cerisier de Pennsylvanie 0,01 2,75 0,03 0,04 

Sapin baumier 88,61 43,52 93,57 57,27 

Sorbier d'Amérique 0,00 3,36 0,75 0,22 
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17,76 

0,21 

0,00 

0,26 

0,03 

0,06 

0,00 

0,00 

3,41 

0,01 

0.03 

0,00 

77 ,45 

0,88 



Le sapin baumier, ~ ~ dans toutes les classes de diamètre, ~  

pour 93,57 pourcent de cette production. Le seul ~  important 

chez les feuillus est la viorne cassinoTde et elle ne totalise que 3,28 

pourcent de la biomasse produite. 

La strate d'alimentation" du R15 totalise 230,0 kg/ha. Le sapin 

baumier, même en sous-dominance dans la strate d'alimentation, fournit 

la plus importante partie de la biomasse, soit 57,27 pourcent. L'érable 

a ~  l'essence dominante de la strate d'alimentation de ce peuplement, 

produit 33,57 pourcent de la matière ligneuse correspondant a la crois-

sance annuelle. Les autres essences feuillues ont une contribution infé-

rieure a 5,0 pourcent. 

La biomasse produite dans la strate d'alimentation du site R22 a 

été ~ ~  a 326,3 kg/ha. Le sapin baumier, représenté dans toutes les 

classes de diamètre, fournit 77,45 pourcent de la biomasse. Chez les 

feuillus, deux essences sont ~  il s'agit de l'érable a épis 

dont la contribution est de 17,76 pourcent et du noisetier a long bec 

dont la participation a la production est de 3,41 pourcent. 

L'apport le plus important s'observe dans les peuplements R12 et 

R22 qui ne présentent aucune différence significative (P > 0,05) entre 

eux, La biomasse produite en une saison de croissance dans ces peuple-

ments dépasse significativement (P < 0,05) celle des peuplements Rt' R5 

et R15, 

Il est surprenant, a priori, de constater que le peuplement R12 
ait une aussi bonne production avec aussi peu de tiges a l'hectare (nom-

bre de tiges a l 'hectare le plus bas de tous les peuplements bOchés), 
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Ceci se comprend aisêment lorsque l'on sait que la rêgênêration de ce 

peuplement est constituêe de 63,0 pourcent de sapin, lequel produit 

3S2,0 des 378,3 kg/ha disponibles, soit plus que la production totale de 

n'importe lequel des autres peuplements êtudiês. 

La strate d'alimentation du peuplement R22 contient êga1ement des 

tiges de sapin de bonne dimension dont l'apport rehausse la biomasse 

annuelle. Cependant, si l'on ~  la production et la diversitê 

des essences qui la composent, nous devons conclure que le site R
22 
est 

plus favorable que le R
12
. Nous excluons le site R12 de nos résultats. 

2. Discussion 

Les sites FS' M5 et R22 prêsentent les biomasses les plus importantes 

de ~  ligneuse produite durant la ~  annêe de croissance. Ces 

rêsu1tats nous ~  que la croissance de la vêgêtation est beaucoup 

plus lente dans les bOchers d'origine résineuse que dans ceux d'origine 

feuillue et mê1angêe. 

L'êrab1e a êpis, le noisetier a long bec et le sapin baumier sont 

les essences clefs de ces trois sites. Le sapin baumier est dans chaque 

cas, l'essence reprêsentant la plus importante part de la biomasse dispo-

nible et ce, ~  dans les sites FS et R22. Telfer (1972), 

dans une êtude de la rêgênêration ~  coupe dans des peuplements de 

type mê1angê du Nouveau-Brunswick, a aussi notê une importante densitê 

de sapin. Cette essence se ~  être doublement importante parce que, 

d'une part, elle est abondante dans la strate d'alimentation et, d'autre 

part, reprêsente plus de SO pourcent de la nourriture ingêrêe par l'ori-

gnal (Telfer, 1972; Crête et Bêdard, 1975, et Joya1, 1976). Des Meules 
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(1962) a même ~  dans le Parc des Laurentides, que le poids de 

nourriture ~ ~ par une femelle et son veau, sur une ~  de 11.5 

jours, ~   ~ a 85,9 pourcent de sapin baumier. 

Si lion compare tous les sites sans distinction d'origine (tableau 

XXX!), on constate alors que les peuplements ~  les plus impor-

tantes biomasses (FS' MS et R12), en plus du R22• ne diffèrent pas signi-

ficativement (P > 0,05) entre eux. On remarque ~  que le Ft et 

le Rt offrent des valeurs similaires mais nettement ~  (P < 0.05) 

et ~  au Mt. Ce dernier se compare au F12, au M12 et au R5 quant 

~ l 1 apport de nourriture disponible ~ l'orignal annuellement. Les peu-

plements d'origine ~ ~  sont donc, a la base. plus favorables aux 

besoins de l'orignal. 

Dans les peuplements de type ~  a l'exception du site R12, 
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la production annuelle augmente avec liage de la coupe. En effet, 22 ans 

après coupe le peuplement produit quatre fois plus de matière ligneuse 

annuellement que le site ~  Nous ne pouvons pas cependant, d'après nos 

travaux, ~  si cette progression se poursuit dans les ~  ~

rieures ou si la biomasse offre un maximum entre 20 et 25 ans après coupe. 

La situation est nettement ~  dans les peuplements feuillus 

et ~  On retrouve chez les feuillus, 22 ans après coupe, une 

biomasse ~  au ~  Sans doute cette lacune est ~  aux 

biais de la ~  L'effet de la coupe est encore plus ~ dans 

le temps chez les peuplements de type ~  00 le site M12 ~  

aucune ~  significative (P > 0,05) avec le site Mt. 

L'habitat d'hiver le plus ~  pour l'orignal serait selon 



TABLEAU XXXI 

Bilan comparatif des peuplements, sans égard a l 'origine, concernant 
le nombre de kg/ha de matière ligneuse produite par les essences a 
potentiel 

Peuplements 

Ft 

FS 

F12 
. F

22 

Mt 

MS 

M12 

Rt 

R5 

R12 

R1S 

R22 

Productivité 
primaire nette 

kg/ha 

107,7 

344,0 

143,1 

69,7 

178,8 

27S,0 

193,0 

8S,2 

lS0,8 

378 ,3 

230,0 

326,3 

Différence 
non-significative 

(P > O,OS) 

Rt 

MS; R12 ; R22 

Mt; RS 

Rt 

F12 ; M12 ; RS 

FS; R22 

Mt; R5; R1S 

Ft; . F 22 

F12 ; Mt; M12 

FS; R22 

M12 

FS; MS; R12 
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Cowan et al. (1950), celui où on y retrouve une bonne ~ dans les 

essences composantes et dans 1 'âge de la ~ ~  plus particu-

lièrement les forêts en régénération après perturbation du milieu. Dans 

cette optique, considérant la biomasse de matière ligneuse produite  e t 

la diversité des essences composantes, nous devons conclure que les si-

tes MS et R1S sont les plus favorables ~ l'orignal. Ces ~  sont 

donc en accord avec ceux obtenus par Grenier (1973) qui mentionne que 

les peuplements mélangés et résineux au stade jeune ou en ~ ~ ~  

semblent être les endroits préférentiels pour les ravages d'orignaux. 
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DISCUSSION ET CONCLUSION 

La préférence des orignaux pour les milieux forestiers perturbês 

par 11 exp1oitation forestière a été démontrêe par Macfie (1961) et Hunt 

(1976). La récupération des bois marchands engendre des conditions de 

rêgénération de la forêt extrêmement favorables ~ 1 l origna1. Nous avons 

voulu, au cours de ces travaux, quantifier l 'évolution de cette rêgénê-

ration dans le temps en fonction des besoins de 1 l origna1. 

Afin d'évaluer le potentiel de soutien des divers sites êtudiés, 

nous nous sommes servis de deux méthodes d'estimation de la strate d' a1i-

mentation. La première se réfère au nombre de tiges par unité de surface 

et la seconde exprime la disponibilité de la nourriture en poids par u-

nité de surface. Soulignons que la méthode de dénombrement des tiges 

constitue une étape importante dans 1 'app1ication de la méthode servant 

~ déterminer la biomasse. Cette procédure nous a donc permis d'a pprêci er 

la validité de la méthode de dénombrement des tiges (qui fut et qui es t 

encore pratique courante) pour évaluer les qualités d'un s i te . 

Le bilan comparatif des résultats de chaque méthode est 

présenté au tableau XXXI[_ On remarque entre autre, que le peuplement 



TABLEAU XXXII 

Bilan comparatif des rêsultats obtenus par la mêthode de dênombrement 
(tiges/ha) et par la mêthode d'êvaluation de la biomasse (kg/ha) dans 
les peuplements inventoriês 

Peuplements 
N. de tiges à 

potentiel/ha 
kg/ha 

Feui 11 us 

Ft 4 562 ± 630 107,7 ± 36,6 

F5 20 590 ± 3 010 344,0 ± 75,1 

F12 24 583 ± 3 385 143,1 ± 18,9 

F22 12 981 ± 1 890 69,7 ± 19,0 

Mêlangês 

Mt 11 674 ± 1 615 178,8 ± 31 ,6 

M5 26 629 ± 3 730 275,0 ± 30,0 

M12 
12 287 ± 1 855 193,0 ± 47,0 

Rêsineux 

Rt 2 687 ± 585 85,2 ± 23,0 

R5 20 070 ± 2 680 150,8 ± 24,5 

* * R12 10 618 ± 2 465 378,3 ± 91 ,0 

R15 16 024 ± 2 250 230,0 ± 32,5 

R22 14 618 ± 2 190 326,3 ± 84,2 

*. De par sa localisation et la qua1itê du sol, ce site ne 
corespond pas aux mêmes ~  que les autres empla-
cements de type rêsineux 



qui offre le meilleur potentiel chez les feuillus en terme de tiges/ha, 

soit le F12' se classe second en fonction biomasse. Le site F5 se classe 

second en terme de tiges/ha et premier selon la biomasse produite. Le 

peuplement F22 qui possêde trois fois plus de tiges ~ l 'hectare que le 

site témoin présente une biomasse de valeur inférieure ~ ce dernier. 

Dans les peuplements de type mélangé, les résultats obtenus selon 

les deux méthodes sont comparables. En effet, c'est le peuplement M5 

qui offre ~ la fois le plus grand nombre de tiges disponibles A l'hectare 

et la plus importante biomasse produite. La relation entre le Mt et le 

M12 est la même indépendamment de la méthode utilisée. 

Les valeurs obtenues dans les peuplements de type résineux pré-

sentent des résultats três contradictoires selon les deux méthodes. 

Alors que le peuplement R5 contient le plus grand nombre de tiges dispo-

nibles par unité de surface dans la strate d'alimentation, ce sont les 

sites R12 et R22 qui possêdent les plus importantes biomasses. Cependant, 

lés valeurs du site R12 ne peuvent être retenues puisque de par sa loca-

lisation et la qualité de son sol, ce site ne correspond pas aux critères 

d'uniformité des autres emplacements de type ~  On remarque ~

lement que le nombre de tiges/ha ~  dans les coupes plus ~  que 

cinq ans, alors que la biomasse (kg/ha) augmente de 1 'emplacement ~  

~ 22 ans aprês coupe. 

La principale source des ~  ~  entre les résultats 

se rattache au fait que l'on considêre dans la ~  de ~  

des tiges que toutes les tiges ~  dans la strate d'alimentation 

offrent un potentiel de soutien ~  Au contraire, la ~  d'éva-

luation de la biomasse que nous avons utilisée prend en considération 
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les ~  de potentiel qu'offrent les tiges de taille variable A 

l ~  d'une même espèce. Nous nous en remettons donc, pour con-

clure, aux ~  obtenus avec cette ~  

Nous pouvons ramener les besoins de l'orignal A une quantité de 

nourriture ~  et A une ~ des essences composantes. Certes, 

les sites FS'  R22 et MS offrent les plus importantes biomasses mais si 

l'on considère la seconde ~  de la ~ d'un site (diver-

~ des essences), nous devons conclure que les sites MS' R1S et FS 

sont dans l'ordre les peuplements qui correspondent le mieux aux besoins 

de cet ~  

Le nombre relativement restreint de peuplements dans chaque classe 

d'âge ne nous permet pas ~  avec exactitude l'age optimum de la 

~ ~ ~  en terme de biomasse. Ceci serait de toute façon impossible, 

la vitesse de ~ ~  étant dépendante des qualités du site (Frisque 

et Weetman, 1973). D'après nos ~  il est clair cependant que ce 

maximum est atteint dans les toutes premières années dans les peuplements 

de type feuillu et mélangé et apparait plus tardivement dans les peuple-

ments de type ~  Il est évident qu'il faudrait plus d'obser-

vations pour confirmer ou infirmer si, par exemple, les bûchers d'origine 

feuillue et ~  offrent ~ nouveau un minimum de potentiel dès l'age 

de 22 et 12 ans respectivement après coupe contrairement aux peuplements 

résineux qui offrent une biomasse encore croissante 22 ans ou plus après 

exploitation. 
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Nos ~  en terme de biomasse, sont du même ordre que ceux 

obtenus par Cowan ~  (19S0), Idstrom (196S), Bergerud et ~  (1968) 



et Te1fer (1970, 1972). Cependant, nous devons considêrer que les bio-

masses ~ ~  correspondent à la croissance annuelle de chaque peuple-

ment. Ces ~  de nourriture reprêsentent donc des valeurs minimums 

puisque l'orignal broute plus que la croissance annuelle (Telfer, 1969; 

Peek et ~  1971; Crête. 1973). Le surplus à la pousse annuelle que 

l'orignal est susceptible de consommer nous apparatt nêg1igeable sur une 

base de comparaison entre les sites puisque les essences composantes 

sont ~ ~  les mêmes. De plus. nos ~  ne considèrent nul-

lement les possibi1itês d'êcorchage qui peuvent fournir, habituellement 

vers la fin de la pêriode hivernale, une source assez importante de 

nourriture (Des Meul es, 1965). 

De façon pratique, il ap!Jert i ~  d'exprimer la capa-

~ de support des trois principaux sites en terme de jour -orignal. 

Des Meules (1965) êvalue la consommation journalière en poids sec, 

dans deux ravages du Parc des Laurentides, à environ 8 kg par jour. 

Belovsky ~  (1973) ont êvaluê la consommation estivale des orignaux 

de l'Ile-Royale à 4,8 kg par jour. Gasaway et Coady (1973) ont ~  

des estimês thêoriques, à partir des courbes du taux mêtabolique en fonc-

tion du poids, de l'ordre de 4,6 à 5,5 kg par jour. Crête (1973), dans 

la ~  de Matane, conclut à des consommations journalières de 2,1 à 

3,0 kg par jour selon que le taux de dêfêcation est 10,7 ou 14,9. 

Nous utiliserons l'estimê thêorique de Gasaway et Coady (1973) 

qui est de 5,5 kg par jour (poids sec). Le poids sec reprêsentant envi-

ron 50 pourcent du poids frais (teneur en eau) selon Crête (1973) et 

Potvin et Huot (1975) nous pouvons êvaluer la consommation journalière 

à environ 11,0 kg par jour. En admettant une consommation de 100 pour-
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cent de la production annuelle, le site F5 a une ~ de support de 

31,3 jours -orignal par hectare, le site M5 a une ~ de support 

de 25,0 jours -orignal par hectare alors que les sites R15 et R22 

possèdent une ~ respective de 20,9 et 29,7 jours -orignal par 

hectare. Rappelons ·cependant que le site R22 offre une ~ dans 

les essences composantes beaucoup plus ~  que le site R15' Telfer 

(1970) a ~ ~ la ~ de support d'un peuplement ~  cinq A 

sept ans après coupe A 32 jours -orignal par hectare. Cependant, une 

utilisation de toute la production annuelle d'un site est peu probable. 

~  (1972, 1973) rapporte une utilisation variant entre 15 et 20 

pourcent de la ~ totale dans des ravages ~  dans la 

~  ~  de la ~  Mastigouche. 

De nombreux auteurs ont ~ des recommandations et suggestions 

en regard de ~  de l'habitat de l'orignal par le biais de 

l'exploitation forestière. Ces prescriptions de coupe sont aussi diver-

ses que nombreuses et ont principalement trait au mode d'exploitation, A 

la superficie ~  et au patron de coupe. Ceux-ci s'accordent A recom-

mander la coupe de type totale sur des superficies ~  A 100 hec-

tares (Patton, 1974; Telfer, 1974; Peek et ~  1976). Les opinions sont 

davantage ~  quant au patron de coupe. Cependant, une ~  ~

te de Hamilton et Drysda1e (1975) a ~ ~  dans deux sites ayant subi 

une coupe A blanc, que l'utilisation par l'orignal ~  au fur et A 

mesure que 1 'on ~  de la bordure. L'utilisation devient nulle A 

100 mètres et plus des limites de la coupe. Selon eux, le ~ d'uti-

lisation d'un site ~ par l'exploitation forestière est ~ 

par trois facteurs de base: la ~ de la nourriture, la qua-

~ de la nourriture et finalement, la distance de cette dernière du 
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couvert de protection. Des ~  similaires ont ~ ~ obtenus par 

Hunt (1976) dans trois sites ayant subi une coupe A blanc en Saskat-

chewan. 
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~  ces informations et les ~  que nous avons obtenus, 

il est possible de formuler un type ~  de l 'habitat pouvant 

favoriser le maintien et l ~  de la population d'orignal de la 

~  Mastigouche. 

L'exploitation forestière telle que ~  A 1 ~  de la 

~  Mastigouche, quoique favorable au ~  de la strate d'ali-

mentation, engendre des carences importantes quant A la strate de protec-

tion. Nos ~  (surface terrière) indiquent que cette dernière corres-

pond aux besoins de l'orignal seulement 15 ou 20 ans après coupe. Pour 

cette raison, nous ~  les coupes par bandes ou damiers. Ces 

bandes doivent avoir une largeur maximum de 200 mètres. L'intervalle 

entre deux bandes doit avoir un minimum de 200 mètres afin de favoriser 

la ~ de nourriture a ~ d'un couvert. Il serait sou-

haitable de limiter les assiettes de coupe a un maximum de 100 hectares. 

On peut envisager la ~  des bois marchands entre les ~  15 ou 

20 ans plus tard alors que la strate de protection est devenue ~  

a ~  de ces dernières. 

Nos travaux nous permettent de dresser une carte potentielle de 

la ~  Mastigouche a partir des cartes d'exploitation forestière et 

des ~  de la ~ ~  De la, nous pouvons orienter et favoriser 

l'exploitation forestière dans les secteurs 00 les peuplements sont a 

~ donc a bas potentiel de soutien, particulièrement si ces derniers 

sont de type feuillu et/ou ~  



Certes, une telle pratique engendre une augmentation importante 

des coOts d'exploitation. Nous ne croyons pas que seuls les exploitants 

forestiers doivent encourir les frais de ces ~  pour une res-

source qui appartient a la ~  La ~  d'une réserve re-

~  un investissement important de la part des autorités gouverne-

mentales et il n'est pas de leur intérêt de voir se détériorer l'habitat 

par des pratiques d'exploitation forestière impropres entratnant la dé-

gradation des populations fauniques. Il est donc dans l'intérêt de tous 

qu'une partie de ces coOts soit ~  par le gouvernement a même les 

deniers publics. 

L'application pratique des ~  de ces travaux nous permet 

de définir l'agencement des superficies coupées et non coupées afin de 

maintenir sur l'ensemble du territoire, un potentiel élevé de soutien 

pour l'orignal. 
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SOMMAIRE 

1. Le climat de la ~  Mastigouche est le type ~ ~ froid 00 les 

~ ~  sont chauds et pluvieux et les hivers froids et secs. L'accu-

mulation de neige au sol peut en certaines ~  ~  les con-

ditions morphologiques et ~  de l'orignal. 

2. Le milieu forestier de la ~  Mastigouche se localise dans une 

zone de transition entre la forêt des bois ~ ~  et feuillus des 

basses terres du Saint-Laurent et la forêt ~  septentrionale. 

3. Les travaux ont ~ ~ ~  sur des sites dont l'age du peuplement 

avant coupe ~  de 70 ans et où le dit peuplement a subi une coupe 

totale. Trois types de peuplements ont ~ ~ ~ ~  soit: les 

feuillus (5, 12 et 22 ans aprês coupe), les ~ ~  (5 et 12 ans) 

et les ~  (5, 12, 15 et 22 ans). Un peuplement ~  fut 

~ dans chacun des types. 

4. Dans un premier temps, afin ~  des comparaisons entre les 

divers sites ~ ~  nous avons ~ ~ la ~ des tiges 



présentes dans la strate d'alimentation. La strate de protection 

fut estimée ~ partir de la surface terriêre des essences résineuses. 

5. Toutes les espêces inventoriées ne présentent pas un potentiel de 

nourriture hivernale pour l'orignal, aussi nous avons dressé une 

liste des espêces ~ potentiel ~ partir de nos observations et de la 

littérature (Tableau VI). 

6. Dans les quatre (4) peuplements d'origine feuillue, le nombre total 

de tiges de toutes espêces varie de 5 448 ~ 25 144 tiges/ha. En ne 

considérant que les essences ~ potentiel, les valeurs obtenues 
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varient de 4 563 ~ 24 583 tiges/ha. Les maxima se trouvent dans les 

bOchers de cinq et 12 ans. Les surfaces terri ères des essences résineu-

ses constituant la strate de protection offrent des valeurs négli-

geables. 

7. Dans les trois (3) peuplements d'origine mélangée, le nombre total 

de tiges de toutes espêces varie de 14 183 ~ 33 905 tiges/ha. En ne 

considérant que les essences ~ potentiel, les valeurs obtenues varient 

de 11 675 ~ 26 629 tiges/ha. Le maximum est atteint dans le peuple-
ment cinq ans aprês exploitation. La surface terri ère de la strate de 

protection des sites Mt et M12 est supérieure ~ celle du site M5' 

8. Le nombre total de tiges chez les peuplements résineux varie de 

3 079 ~ 23 430 tiges/ha alors que les valeurs s'échelonnent de 2 688 

~ 20 070 tiges/ha pour les essences ~ potentiel. C'est dans le peu-

plement R5 que l'on rencontre le maximum de tiges disponibles. La 

différence entre les peuplements R12' R15 et R22 est três faible. 



La strate de protection s'avère importante dans les sites R15 '  R22 

et Rt. 

9. Les bOchers qui offrent le maximum de tiges a potentiel (tiges/ha) 

dans chacun des types forestiers sont: M5 (26 629), M12 (24 583) 

et R5 (20 070). 

10. Le peuplement Mt donne significativement plus de tiges a potentiel 

par hectare que les ~  Rt et Ft. Dans les bOchers d'origine 

feuillue et ~  on constate que le nombre de tiges a potentiel 

22 ans après coupe, est ~  a celui des peuplements ~  

11. La strate d'alimentation dans les bOchers cinq ans se ~  par 

une plus grande diversité des essences et une contribution plus mar-

~  de chacune de ces essences. 

12. L'importance relative des essences dans la strate d'alimentation est 

la suivante: ~  a épis dans tous les peuplements, le sapin 

baumier dans presque tous les sites mais particulièrement dans les 

résineux, l'érable a sucre dans les peuplements ~  et feuillus 

et la viorne cassinoTde dans les sites cinq et 12 ans après coupe. 

13. La surface terrière des bOchers les plus anciens est égale ou supé-

rieure a celle de l'emplacemellt témoin correspondant. Les arbres 

constituant la surface terrière dans les vieux bOchers sont de dia-

mètre inférieure a ceux des emplacements témoins mais supérieure en 

nombre. 
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14. En terme d'amênagement, 11exp1oitation forestière engendre généra-

lement une augmentation importante du nombre de tiges a l'hectare 

dans les cinq ou 10 premières années ~  coupe. Cependant, l a 

strate de protection a 1 1 intérieur des parterres de coupe des peu-

plements où le potentiel de soutien est maximum, est largement dé-

ficiente. 

15. L'étude de la productivité primaire nette des différentes essences 

a potentiel dêmontre que l 1 augmentation de matière ligneuse de chaque 

tige est attribuable bien plus a  1 1 accroissement du nombre de ramilles 

par tige quia l 1 augmentation du poids moyen de ces dernières. 

16. Le sapin baumier surpasse toutes les autres essences dans la produc-

tion de matière ligneuse disponible a l'orignal. Ceci s'explique 

par la permanence des aiguilles. 

17. La biomasse totale de la croissance annuelle des tiges a potentiel 

dans les peuplements de type feuillu varie de 69,7 a 344,0 kg/ha 

La plus importante productivité se trouve dans le peuplement F5' 

18. La biomasse totale de la croissance annuelle dans les peuplements 

de type mélangé varie de 178,8 a 275,0 kg/ha. La plus important e 

biomasse est enregistrée dans le peuplement M5' Il existe aucune 

différence significative entre les sites Mt et M12. 

19. La biomasse totale des peuplements de type résineux varie de 85,2 

a 378,3 kg/ha. L'apport le plus important s'observe dans les peu-
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pl ements R12 et R22' 

20. Les bOchers qui offrent les plus importantes biomasses (kg/ha) sont 

dans l'ordre: les peuplements R12 (378,3), FS (344,0), R22 (326,3) 

et le MS (275,0). 

21. Si l'on considère tant la biomasse produite que la diversité des 

essences composantes nous devons conclure que les sites qui corres-

pondent le mieux aux besoins de l'orignal sont dans l'ordre: le MS, 

le R1S et le F5. 

22. Le sapin baumier contribue de façon générale a un fort pourcentage 

de la biomasse correspondant a la croissance annuelle dans tous les 

types de peuplements. Dans les sites feuillus, on trouve en 

second lieu l'érable a sucre. L'érable a épis constitue la seconde 

espèce en importance dans les peuplements de type mélangé. Les 

autres essences a potentiel ne contribuent que faiblement a la bio-

masse totale. 

23. Estimant une consommation journalière de 11,0 kg par orignal et une 

utilisation a 100 pourcent de la production annuelle, la capacité 

de support de principaux sites peut être évaluée a 31,3 jours -

orignal/ha dans le site Fs , a 25,0 jours - orignal/ha dans le site 

MS' a 20,9 jours - orignal/na dans le site R1S et a 29,7 jours -

orignal/ha dans le site R22 . 
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